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"Vous aimez Montpellier" 
Les lauréats du jeu concours "spécial an 2000" (suite) 

Mkhcl Payros 
L'C'splanade à vélo 

I\lain JouHrny 
La hlanclH' Com .... ·dk 

MONTPELLIER ,.. OTRE VIl l E 

1 (' sp6ciaJ qualre pages de 
LMonlpcllicr NOIre Ville du 
mois d'avril VOLIS a permis de 
connaître le nom el les œuvres 
des dix premiers lauréats de 
notre jeu concours 'spé.cial an 
20eXY. 
Cf' rl1ois-<,i, nOliS vous propo­
sons cie découvrir les pt lOlOS 
el textes de quatorze autres 
panicipanlS. rivalisant touS par 
leur sens anistique. leur sens 
Lie 1'('1 0(OP05 OU leur sens de 
l'llumour. 
Aux mois cie juin et juillet. nous 
vous convierons;;' poursuivre 
la visite (le j'exposition qui vous 
f('ra découvrir Montpellier sous 
d'autres angles encore ... 

('I.mdhH' F('nl<uuh'z 
Ll' Pt') rou l'n pdlllurc 

M. Wcdh . ." r 
eoucht'r de soleil sur la v ille 

Clmrlt's K<lllfa 
Ode il ma vlll(' o 

MONTPELLI IO R NorRE VII.lE, iON ,.,A.1{;S1'tlEUX NoM 
O PE"RE uNE. MAGI~ QUI ;>6-\/I';'N1 UN CReD O , 
Novs AIMONS.,. .... BA80ré, 'l'A GAR.I!: 'faN EcussoN 
TOI\! PEYROU St ROYAL.. 'l'I!:S A'ReéAVX HONUHE,·,IT 
PUR, 1'0'" Lt::::z R.et.,oovi, f,O.q.Dt. SI 8~U,W CO vP, 
E -( j.." ESP!-ANADE., CIiMfi'ICJII.'(E !)~RDj'f", e."'( AM1" 1 G-O fj E, 
LE POL)'GONE. OFf'RAf\J"fSO/J HUPPE Ari IRA . t.. 
Les TRoIS G~;cu ACCtl€(l-I.W1' !f8i.1uTR.+'rlo'if SUR RA ) t:, 
ft.- Y A -rItN.,. .... VOIfl. (Jo) 'ON i~ PItRcaJR.'f 1 RAVI. 
E<f U~s ""foURS f',A.IU.A1lI,.j~S, Ui CaRU,",. I.-A P, SCI NE, .. 
RAVIS -IIIOtlS "foVleUR f'Lu~ fi ..... 200d, MO~1P[LL!ER .! 

Paul Ter rasson 
Jaurès sur sa p lace 

Un rideau se soulève et siffle un COlip de leu! 
loml.>e la t('re blonde (~t l'espoir pôClfistc 
Au caf(- du Croi5SélnL Dehors un extrémisl(' 
Fuit. diSparaît au loin. La Guerre ('st là sous peu, 

Jaur(·s assassine' c'est le prix monStru(;'ux 
A pay(~r par <.:clui qui se rn:lt el persiste 
Depuis plus rie vingt ans contre l in monde égOïste 
Axé ~ur le profit Ct sourd au malheureux. 

Th conduite:- et tOI1 verbe <'l I·or philosophique 
Onl rassemhlé Ics cris rie ("(.'ux (lui revendiquent 
Qu~· 110\ IS aide Jmlrl:s. rien ne vicndr.;l du ciel [ 

Aujourdll,11 ta smtlle t'n h roruc est sur sa place 
l''armi nous, (le plain-pied, 1\lors quand on y p .. "lsse, 
on Ix~ut çrojr(~ mareller il son bras friJIcrnel. 
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,\It'X Ch>rgm's 
II. \ 'Ut'S du Peyrou 

En toutes choses ma ville se lient un J)eU 

à récan, Elle ne laisse pas tremper ses pieds 
dans l'eau. comme ses grandes voisines 
méditerranéennes Marseille ou Bc:.rcelone, 
Elle n'cn a d'ailleurs ni la taille, ni l'exul)é­
rance. Elle ne copie pas. non plus. l'austé­
rité sévère des bourgs cévenols, sa têle 
n'est pas montagnarde ni ses rêves mys­
tiques. 

Plus mesurée, elle se love dans une plaine 
que (Iominent faiblement les quatre centS 
mètres du Pic saint-LOUp. Ce dernicr fail ici 
~ure dllimalaYi:). bien que. par Icmps clair 
(c'est à dire le plus souvent), on puisse en­
trevoir les ligneS autrement imposantes des 
Cévennes sinueuses. Mais la $Cule éléva­
lion que connaisse ma cité cc SOnt I~ jar­
dins du Pcyrou Ct en dépit dt, leur altitude 
médiocre - lUle dizaine de mètres - on les 
qualifiait naguère de • montagnes des 
pauvres". Au demeurant, il y avait moins 
eNronie dans celle appellation cocasse que 
clans la reconnaissance populaire. On ve­
nait y trOuver l'ombrt' dispersée par les fron­
(Iaisons de ses immenses platanes ou. le 
soir tombant. la fraîcheur d'une brise char­
gée de taules les senteurs marines. 

Car ces jardins sont aussi, tous les jours. 
un balcon sur le large el cenaines mllts d'été 
on peut y voir 1("5 lumières de la côtes s'al­
lumer pour se briser aussitôt en myriade 
de lueurs scintillantes Sllr une mer pareille 
à un miroir mouvant, L'obscurité se !rOlle 
alors de mille feux lointains comme si ma 
ville, cn dormant, rêvait aux aurores pro.. 
chaines, 

Son coucher n'en est que plus superbe 
quand le soleil incendie longuement les cré­
puscules donnant à l'horizon l'aspect d'une 
flamme fJgéc dans un éternel f!ambOÎc.:menl. 
Pourpres ou violets profonds dessinent 
alors dans les cieux la marelle majestueu­
se clu lèmps, sans SOuCi cie nos horloges 
aux rythmes trépidants. On s'y laiSserait fa­
cilement chfIvircr l'âme, Si la statue équestre 
de Louis XIV ne semblait 1)()llder le spec­
tacle, Depuis des siècles, Je Roi-SOleiltour~ 
ne le dos au couchant en (jésignant d'un 
bras arrogant un improbable orient. Au dé­
clin 
rttl jour. quand l'horizon s'éclaire somp­
tueusement, le Maitre indique avec grandi-­
loquence un riel vicie de tout astre .. 

On se garclera d'y voir une leçon léguée à 
la pOSlérilé mais Je sais mes concitoyens 
assez ondoyants avec l'autorité lointiline 

pour use r, quand il Je faut . d'une saine cir­
conspection. Leur indépendance <!espril, 
ils la doivent. (l'aIJord, aux suzerainetés mul­
tiples et concurrentes Qu'ilS ont su se don .. 
ner. Comte et Evêque, Roi de France Ou 
d'Espagne" à la vérité. je ne suiS pas loin 
de leur faire crédit d'un esprit de cohabita· 
tian avant l'heure. 

C'est pourquo i le Pcyrou est à mes yeux 
une assez bonne Image de celle cUé qui 
aime la mesure tout en appréciant la gran­
deur dans la nature et dans les êtrcs. Ni tout 
à fail végétal. ni complètement minéral, il 
permet <!entrapercevoir une mer, toujours 
étale à celle distance el des sommets peu 
écrasants car simples contreforts de loin­
tains massifs. Moins secret QU~ le Jardin 
des PiaO/es qui lui fait un pendaut discrel. 
moins extraverti que la Comédie où dm­
roll clOit de se montrer, il réalise un accord 
qui de nos jours paraît tenir du miracle : ce. 
lui de confondre clans lUl même lieu tOlUes 
les générations et taures les classes : en­
fants jouant avec leurs mères, étudiants li­
sant.sagcmcnt , jeunes &'ens vaguement en 
allente d'une bonne fortune. juristes entre 
deux Palais. grave~'i vieillards méditant sur 
une existence bien coune, désœuvrés y 
trouvant une provisoire sérénité ... Tous s'y 
croisent sans arrêt jusqu'au soir et la fer­
meture des grilles, 

Pudiquement couverte par le noir manteau 
de la nuit. une autre vie s'éveille alors, par­
fois. dans les allées propices à tOuS les ex­
cès. toutes les misères, 10US les canulars 
aussi. Je me souviens, il y il bien des a; 
nées, d'une hande de carabins eXpOSé:lnt 
leurs corps blanchâtres à la clarté lunaire 
avant de barbouiller la statue du vieux roi de 
quelques pitreries calligraphiées à la hâle. 
En ces temps, la nudit6 mêlée des filles et 
des garçons était encore lU1C immense pro­
vocation Ct je n'étais qU\JJl enfant. Pourtant 
je n'en fus pas offusqué le moins du mon­
de. JY vis, au contraire. comme une pro­
messe immense de liberté future. 

Je ne gavaLe; pas, à J'époque, que noire jeu­
nesse a toujours été sufrlsarnment remuante 
polir inquiéter les notables et qu'elle puis­
se, sans dotlle, dans CCI instinct libertaire 
ct un tantinet querelleur sa resplendissan­
te fraîdleur Nos bC'11es arrachèrent d'ailleurs 
au moralisme de Rousseau, ébaudi devant 
tant de grâces, un Ilommage appuy6 il l'in­
comparable beauté de nos jeune-5 filles. Le 
cOl"1temptcur du vice social trouva clone 
bien des verlus à l'app<îrencc aimable de 
lias arrière-grands·mères, Que ne dirait-il 
aujourc111ui. où se retrouve dans nos murs 
une multitude channantes aux origines di­
verses? Boubou, sari, djellaba Ct surtout 

jean universel s'y rencOntrent plus souvent 
que la coiffe langue-.docienne. 

On VOit passer ces belles dans la grande 
allée centrale ou lisant à l'ombre des pla­
tanes mais plus rarement , seules, dans ce 
qu'il est conve nu d'appeler les allées 
basses. De temps immémoriaux. celles-ci 
ont plutôt vocation d'accueillir les amours 
débutantes. Elles y trouvent un 11Clvre crau­
tam piLLe; diScret que par une de ces habi­
tucles au..c;.si étranges que spontanées, peu 
de gens tes empruntenc Comme interdite 
au seuil d'un espace sacré. la population 
se cl6toume pour respecter ce temple cn 
plein air où la jeunesse balbutie ses l""tOm­
mages à vénus. Parfois des musiciens ou 
des pratiquants de spons exotiques s'y d0n­
nent rendez-vous maiS. eux aussi, sc can· 
tonnent, le p/IiS SOuvent, aux extrémités du 
jardin. celles qui regardent fuir les grandes 
enjambées des Arceaux. 

Depuis un demi-siècle que je fréquente le 
Peyrou, au gré de mon humeur et de mon 
emploi du temps, JY viens toujours avec 
une émotion paniculière. Oh 1 Hien de spec­
taculaire. seule mllc'lbite la cenitude d'y pas­
ser un moment (j'agréable tranquillité er. 
peUl -être d'y faire des rencontres pillO· 
resqllCS ou émouvantes. Le jardin est JX)Ur 
moi une Agora esquissée OÙ le contact est 
moins verbal que visuel. Ou plutôt, car nous 
sommes ici au cœur d'une ville subtile plus 
lempér6c que son climAt, un lieu Où la pa­
role s'apprivoise d'abord dans féchange du 
regard, dans la posture du corps el. plus 
que tOUl, dans lindicible, profond et fugitif 
sentiment d{:tre ensemble chacun, en cet 
instant. à la bonne plélce, 

A l'autre bout de l'Europe, il y a plUSieurs 
siècles, un esprit épris eNndépcndallce pro. 
fessait que la vie n'cst tissée que de ren­
contres. Bonnes ou mauvaises. D'elles et 
d'elles seules viennent la joie ou la tristes­
se, Ilumains, nous avons besoin de nos 
frères humains et déprouver avec eux, pour 
eux, contre eux. amour, amitié, colère. ad­
miralion, dédain et, en un mot. toute gam­
me des sentiments. En ménageant, dans 
leur ville, des esplanades CI un jardin tel le 
Peyrou. nos aïeux ont inscrit dans la pierre 
celle parole de Spinoza. Mieux 1 Ils lui ont 
oUen un espace pour se réaliser et ména­
ger dans nos existences ce nécessaire ha­
sard des rencontres. Celui qui fonde les fu­
turs véritables. Un avenir plus solide que 
les tendres pierres de C.astrics profanét..'S 
par le temps puisqu'il se construit sur ce 
qll11 y a de plus grancl Ct de meilleur: le dé­
sir cie vivre ensemble, 
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.-
SOLIDARITÉ 

............ .................................................................. 

"Aides" 
cherche des 

familles 
d'accueil 

"I{\('s l .. l'lgUI. '(k>('.,'I(-­
(lill'ffillk'(', <l-<;'';(X'ldllun 

lI('lune (TWllrt' k' skia. 
dC'dlm' son iJniOn l'n 
qUilrr(' point:'> 
• SoUlenlr ('11 ddt'Il­
<1<1111 1<1 (1Igl1l1(' ('\ Il' 
droll dt's pt'rSonnl'S 
.Ult'IIlI!.'S par nnlt,<1inll 

<) VII 1 t" t'II n)l:Udlll <:n 

plan' dt"s lorml,'s 
('onnè'tes (k' SOliet.lfi-
1(' 

• Inform{'r les !lC'(' 

SOI1l1('S I('s plus vul-

1H.·r"blt· .... Il'S pe-r-
50111\('S lou(:h('('s. 1(" 

grdlld puhlu: C" I('s 
profL's..~ll·b de ~Vl-
1(' pour ('mayef J'tp'­
(k"mlt' Ik' ... 1(1<1 
• Alcrrc r Aides lé­
motgll{' (le' son d('TKHl 

cie f{'rmln (" S('nsibil!­
se Ix'm('!lélircs m(>rU· 
cO·SCX"1au.x Ol,lll~ pou 
volrs publics fac{' .lU." 
prollll'm('s liés <'I1'lrl-
tl'c'Un" à VIII 
• Mobiliser l'n ras, 
. '>t'mblant dc's volon, 
taires formt ... qui lut­
t('lli htné\'olemt'n1 
( 'ontre k.' sidd di.l~ lUI 
l'sprll (](' mlt.'rann'. 
<r('ntmldc CI ck' ('Onh­
(k-nhillité l.:a .... <;()l·i;-)"on 

souh,IJIC 'ltIJOtlrd'hui 
dén:kJflfx'( son st'" l' 
cc (l(' soulk,'fl pour leS 
p<'rst)lUlCs st1ropOSI­
II\'('S e\ ("iwrdw <I<'S 
lamilk.-s (rat ('lK'U !jUj)­

pl('m('IUdlrt'S 
Vous habit!'/. scuhcJ 
ou,) plUSK.'urs ('oupl(' 
("tlllllHunaul(:. itV{'{" 

ou &"1IlS c'nfafll), C11 vil, 
1(' OU à kl campagne. 
clan.<; lU) rayon I le 100 
ktlOOli'"tTt.'S <,wour d e 
MOIUrx."Uk.'r. vous pou­
vc'z acc--u('Wir cn sé, 
jour lC111)Or.)ire de res­
sOllrCcm('lll les 
pçrsonncs <;('rop()sl~ 
l ives qui Iraversent 
des moments dlffl , 
ciles. Il s'aglt de leur 
orrrir unt.' (-('oule. un 
dk"1!ogUC CI un .sOI,Jtlt..-n 
clilns votrc esp.'""K'c de 
vic, Les fmis dl' IlOllf' 
mure CI d'accueil som 
remboursés. 
SI vous vous selliez 
conceméfcsj par ret, 
te fOflTl('" cie SOt.lliCn Ct 

de solklarité au quoti­
dicn . venez nous Te­
jouldr(' en qualité de 
fanllUc daccuell 

Ren~lgnemenls : 
S . l"Oul el M-l, Amel! 
Aides Languedoc­
Médllerrdnée 
8, place Roger 
salengro 
:44000 MO"'I)Clller 
T él , Q4. 67 3+ 03 76 

RESTOS DU CŒUR 

Activité non-stop 
pour les Restos du Cœur 
541 700 repas ont été distribués à Montpellier 
pendant la campagne d'hiver. Et pour les plus 
défavorisés, cet été le service continue! 

1 a campagne d'I)iver a <Iurt 1 G semaincs. 
Ldu 6 décembre 1999 au 24 mars 20CX). 

Elle a ~Ié marquée par un changemelll du 
mode de dislribtuion alimt'nlairc Celte an­
née, les bénéficiaires Ont t'u "un ('hoix" SHr 
les r>roduilS distribt tés. Sur 40 prOCIllliS (pro­
léines. accompagrx.-rl1Cnls. lait .. tge tlcs .. ':;en). 
il y a eu celle année l'ILL'> de «('nt prO<.luits 
prqX>Sés. En l'Jus des l>rŒlullS alimeluaires. 
('1 IXJur répondre aux souilails <.les lX"n(~n­

C'Îël ircs. il leLlf a élé donné des produils d'hy­
giène el des produils d'C"Illrl'lIen. 
A\lIOlal. dans le depart('nwl11 de l'IIt5-raull. 
et pendant les 1 G scmaill(:'s cie (""amlk'lglw. 
les Reslaurants du Cœur (l"mlll distrii)II(' 

1 31 G 467 repas à 5500 finnJllc's , soit 15 

5C() bénéficiaires Mille trois (""l'Ill tonnes de 
produitS auront été- ëlcl,eminf's depuis l'en-­
trep6t tk.;k"lttemental vers les 27 ("entres oc 
distribution. 
A Montpellier cela repr('sente 541 700 rc­
pas. !X>L1f 6370 bénéflC"k"lires correspon<k"Ïnt 
<?l 2550 familles, 
Il est très dur de dire à ceux qui frtXluentt'11t 
les RCSIQS : "à panir dt 1 25 mars. 0 11 ne VOliS 
servira plUS· C'esl pourquoi Ilcnri GastaJ-. 
di. président des Restos dans l'iltmuit. et 
son éqUipe onl dc5cidé n'organiser une "in· 
1er campagne" [à où ils c:Ji!::iposaient de lo­
caux rnis à leur entière disposition. notarn­
ment par [a ville de MOlllp~llicr ou ['ACM 
Depuis I{' moiS rl'<)vril, e l jusqu' ('/1 no, 
vembre procllain, les famHle$ les plus dé­
favorLs('('$ pamli les ck?favorisé-cs pourront 
v recevoIr Ull panier repas de dépannage 
rel)((-sentanl trois repas Ilar I)(·n(~ficlain ' . 

Il A cœur ouvertll 

A deux pas de la cathédrale Saint Pierre, 
les bénévoles de l'association 

" A cœur ouvert" accueillent tous ceux 
qui ont besoin de parler à quelqu'un 

De nombreuses instillttions el associa­
tions pratiquent [a soliclarit~ aCliv(" en 

direction des MOntpelllérains en difficulté. 
CI1aque Slructure a son domaine <linter· 
vention, son publlc. Au-dclà de l'aide ma, 
térielle ou du service qU'elles apponen t, 
loutes font de I·écoute. mais une seule ne 
fait que ça : -A cœur ouvert: 
L'asSocialion créée sur rinitialive dun grou, 
pe de paroissiens de la ça ll1{odralc Saint­
Pierre n'a rien (j'autre à apportcr aux per­
sonnes isolées ou en détresse que l'oreille 
attentive de ses 30 bénévo[cs, Ceux-ci se 
relaient au local de [a rue cie candolle pour 
accueillir. autour dun café ct de jeux de 50-

ciélé, des personnes en difficuhé e t que 
souvent plus personne ne vcut écouter ''On 
es' un peu comme lafarnilk' qu'IL .. Il"QI l l plu,,; 
ou. pour OC-'"i1u cQt./P. flulls fl'onl jamais Ctlc.­

Pour Bégine Qiraul. la pr~sidcnlC . le ca· 
ractè re géné ra liste de i"assoclalion est un 
atoul : "Certains curnulelll IOules semes de 
(>roblèmes: loxicomanic. pro..<>lilt' fiO/l . sido 
CIe. Or les gens Ile se décOI/pcnl pas en 
Iranches. De p /ltS fl/k..,. dans un(' os .. ·.;oc;a/ioll 
SIXYia/isée. CCSI wconnoÎlf(' SOIl problème. 
vOlfe /"qffidlCr. -

"u local de rassocialion 11 y a des gens qUI 
passent Xll lS ;a/nais revenir <Ie~ looltllés. 
qUi viennelll tou .. les Jours ()II UI M' f()tS par 
-;cnléllne. des agressifs parfOts viol('nts, des 

solitaires qui Ont seu­
Jernent besoin d 'un 
peu de chaleur hu­
maine. des malades 
avec des problèmes psychologiquc..s vOire 
psychiatriques. des personnes complète· 
ment murées qui mettent des Illois avant 
ck.' se c onfier et des bavards inlarissables. 

ECOUTE ET ACCOMPAGNEMENT 

Quand la parole se fait confidence. des bu, 
rcaux ~rrnellent aux écoutanls el écoutés 
de s'isoler, El pour écouter ceux qui n'ont 
PC"îS ridée ou le courage de frapper à la por­
te du local. les bénéVOles de I"association 
se déplacent [a nuit dans la rue à leur ren­
contre. notamment celle des personnes 
prostituées. 
L'(:cQulant bénévole n'CSI là ni pour juger. 
ni pour raire la rnoralc. ni même pour ( Ion­
ner des conseils. Il n'est pas question Ilien 
sOr qu'il se substitue à des inl(~rverk"1l'ts pro­
ressionnels. SOn rôle est uniquemCnt d'ac­
c ueillir, d'éCOl/ter et de SOutenir les per­
~;onnes en dirflCUl té. dans une relation (taœ 
ou d'ac<.:ompagn ement. 
\1 n'y a pas tt propre-rnenl ,larler de régIes 
pour recruter [cs b(·névoles. mc"lllle Si urw 
expérience (,SI souhaitée La motiwttion. 11'1 
r ,ilparitf il ~'f'llgag:('r "ans 11'1 dur(X' \(, o;cns 
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D'autre> pan. un relais bébés CSt ouv("rt au 
cenlre' (k' l'ESCOt lIai"r(" pour accueillir des fa­
millcs avec <les enfants de- 0 à 18 mois. 
tous lt'....<.; vel1(lrecliS de 9h à 1 1 h. 

les 5 centres ouverts cet été 

• Lil Pillllade - CCntt<' la MaTgelle 
Jnl(!fd('oh .. 10à Ith 
Td 04671~ IbUI 
• La Chambt:'nC" - CCntre Marcel Pagnol 
Jeudi (k' 9h30 à t 111 
Tf1. 04 fj7 27 :it> 28 
• salnt,M .. tnln ' CCntre I·Escoutain.' 
r..t,=,r, li dt.' <)/\30i'l 1111 
04 07 64 74 (j8 

• Pelll IJard - Centre Prançois Villon 
J('udl etc 0h.30 à t 1 h 
ré!. 04 67 75 1>8 70 
• Aiguelongue ' centre Aiguelongue 
Ve'tlt.ln'(l! <1<' 9h:~ à 1 1 Il 
'1'(-1, ()4 1;7 02 4-6 12 

du travoil en commun SOnt primo rdiales. 
Tout le monde n'est pas capable de jouer 
ce rô le, daprt's Régine Giraul. e l c'est pour­
quoi les nouvelles recrues sont soumises 
à une période d'cssaÎ de trois mois "Pour 
les 1l0 U V(.-'(1UX bénévoles c'eSt parfOis Irès ~, 
COl/ragpanl. Certains Olll d 'em/)Iée le don 
d 'éCOUle. d 'owres ne l"(Iuronr jamais, Il jaut 
w 1(' certairu: illlcl/igence du cœur et des si· 
lUalions. tille grande ouue(/ure d·cspnr. 
lx-'"i1IICOUP cie pa/ience. et surtout manifes/(~r 
un grand intérer pour les outres el elre co­
lXlbles de se /neflre à Icur ploce pour arriucr 
à les regarder comrne ils 5('. reqarnen! eux­
mémes.-

A cœur o uvert 
A ccu eil Sain t-Pie rre 
5 -7 rue d e candolle 
T é l. 04 6 7 66 1230 
Permanence: 
Lundi e l vendredi -
1 7 h30 - 20h 
Mardi el jeudi 
15h30 à 20h 

ACTUALITÉ . ................... _._ .. .... ... ........... ... .... , ........ .. ............. . 

M ontpellier organise les 26 t't27 mal un 
colloque Ilistorique Stlr ('.2Imbacérè's. 

Cet (-vénemelll qui se déroulera dans le 
("CIdre dt' [a Comédie- ( lu Livre est placé 
sous la dir(x"uon scienlifique (je Laurence 
Oli;lld de Braocion. en association aVL'X' les 
universités de- "10ntpellie-r t 
3, (., éI ItelI-' 

léon 

c t Mont,x-IIi(;'r 
" po. 

Ouverte à IOUS. la manifestation SCi<"'nuriqu('" 
a("cueillerit de grands spécialisteS interna, 
tionaux de l'hiSloire cie la Révolution et ne 
l'Empire el l'Itlssi des acteurs d('" premier 
plan ck"Ïns les institutions qu'il (1 crf-é('s. Elle 
permettra de lalre connaître aux MOl1lpel, 
Iit.'rains, (;'t à tous ecu.\: qui viendront dans 
not(' ville ;) celle occasion, l'importance de 
Camlmcérès CI de MOntpellier dans la 

26 - 27 MAI AU CORUM 

Colloque Cambacérès 

A l'occasion des festivités de l'an 2000 
et du bicentenaire de la réforme 
des institutions judiciaires, 
la ville a décidé de célébrer Cambacérès, 
grand Montpelliérain créateur 
de la magistrature moderne 

("onSlttutio n cie la Fran<'c 
contemporain e Ilo wm, 
ment d ans la mise en 
œuvre de ses institutiOns 
judiciaires et administra­
lives. 

UN ESPRIT DE 
TOL~RANCE ET DE 
SAVOIR 

N{o é'l MOntpt~llil'r en t 776 Jean-Jacques. 
RégiS Ci-1Il1b..'cê'rès. isSu d'une famille de 
noblesse de robe, y fit ses études, Dans la 
.<;('(·on<\(' ITK)ilié <lu 18' siè("!e- noire ville étai! 
un (I('s IlaUls IÎt'lIX des Lumiè-res. philoso­
phi(; <Il.' tolfranC(' t't <le savoir Ainsi le jcu­
ne C ... lmh .. 'I('(-rè's St" fonna à la vie politiqut' 
SOI j)l.'(l (:(dnl matn • .' de la ville. dans un 
lit.' lI où le mérile primait l'idéologie, oü 
tOlites les rdigions t'I doctrines flaiellt <Je, 

cepa\cs. oü on pOUVait cn même temps 
('11'(' franc--maçon Ct pénitenl (à l'Îmage de 

Jt."~lI1·Jacques. H~gis <:ambacérèsJ, 
La r(-vollilion trouve ('Il lui un ardeltt dé, 
!('nst'ur. Il partKipc ê'lt'tlvement à la rédac­
tion (lu cahier de cloléance de la noblesse 
<le la généralitf d('" Montpellier: il s'inscrit 
dans le processus clémocratiQue el devient 

BATISUD 2000 

pr('siot'nt <lu IribLltli"ll c riminel de MOIl1[x~l, 
lI('r i:l\-'i-lnt {l'('t((, (' Ill ~l la Convention, Prési, 
d(·1It dll Comité <lt' L(-gislation. il élalXJre 
trOis projels cie ("(Xie civd ."près Thennl­
clor. chi pr('sklent <lu Comilé de Salut Ptl­
bUe Il gouv('(nt' la Franc't.'. essayant <l'im, 
plamer un étélt oc oroh. concluant la paix 
<1\-'('(' l'E.LIrOlx'. en Ik'lnnissanl l'idéologie. L(-" 
DirectOire anéantit ses erfons. Bonaparte le 
choisil ("olnrnc second Consul avant de le 
nommer Arctlich .. ,n("('lier de l'Empire, Il tTa­
vi'Iille ~l la r(-Ionne de la juStice. à [a créa, 
tion <lU COllst'i1 d'Elal. à la r{(laClion du 
Code' civJl 
.... uJour(l'hul l'ncor(' J('~ rNormes qU'il a 
concllutes rt~isSt'nt noln" vl('. rnême si cer· 
taines ont (-II," rncxk'miStcs récemment En 
l'flel la 1 )11 i1os0pl1k' des d roits de- l'I1omme 
CI des C'iIOY<"ns QUi avait IIlS1llré cambacé­
rt"'s r('SIt' ("('11(> qlli constntit l'lX!uiJjlJre des 
IXJuvoirs <lans li! France (k~ l'an 20Cl0. 

(:0111.1('1 

1.<111(('11(' 1' Chatel (lt' Branciun 
01 4-R0432IH 

.. \rdtln's nHtIll(~ lp'lh-s 04 67 34 72 ':;(i 

Se salo n m éditerranéen du bâtiment 
le plus grand salon professionnel du bâtiment et de travaux publics du sud 

de la France se tient cette année au parc des expositions de Montpellier 
du 25 au 27 mai prochains 

Programme 
• 300 Sl<llds de professiornels expo$énI dalS 
Ics dommncs suivants · équipements. finI­
lions el décoration. gros et second œuvrc. 
structures. maçonnerie. carrelage. infonna­
Ilque Ct t(:lécommurûcaliOn. menulseric. fer· 
iTlt.'tures. serrurerie." 

- Réunions prOressiOnl1Cllcs duranl les trols 
jOurs . maçonnerie. carrelage; plâlre. m(:1!ers 
cie la pierre. peinture. décoration. menuise­
ne, agencemenl : pIorrberie. dliluffagc , ékx:, 
triCilé ; travaux publics. paysagL."foc .. 

• l(Ü)les rondes et conférences la lnalson 
saine. l'informallque : le patrimoinc bâll : les 
conjOints d'anlsan 

• Consultallon de Ja banque d'experts, gé0-
mètres. ard1itCOes.~. avocars CI écx:>­
not1lÎStes dl' la COT'ISfIUCIiOn à VOlTe croute. 

1 a pronlOtiOn des métiers du bâtiment el 
L.dcs lravaux pc..tblics el des IlOlNeUes lech­
niques (k"ÏI1S cc secteur d'aclivilé n6cessi­
lent un salon professionnel de grande en-­
vergurc. ouvert sur l'Europe. Organisé par 
la CAPES I lérault. el EnjOy Montpellier. avec 
la collaboration de la Chambre des Métiers 
de l'Hérault. Batisud 20CJ0 S'apprête à ac­
cueillir à Mon lpelller plus de 5000 visiteurs 
profeSSionnels et 300 exposanlS sur une 
surface dt· 10 <XlO~. ce salon se veut une 
rcncOl11 r€" entre artisans. fabricantS. négo­
ciants. g rOSSistes, entreprises. collectivités 
locales. donneurs d'ordre e t arChitectes. Ce 
sera l'occasion pour ces nombreux viSiteurs 
profe..<;sionnels de découvrir les demières 
technologiCS. de- rencontrer les fabricants 
d'es&"lyer les matériels les plus récel1t~ ou 
encore dt' receVOir cie muhiples consulta-

M O N T'ELIIEIi N OTlif V il lE Il M A 

lions. financières. fiscales. sociales", et de 
participer à divers débats et conrérences. 
Conmle chaque année, les s tands les plus 
CSlllé- tiqUCS CI les produitS les plus inno­
vants du salon seront récompensés par lcs 
trop/lées Balisuct <l'Or et d 'Argen\. 
Les gagnants verront leurs produits valorI­
sés dans la presse professionnelle e l au­
près des anlSans et entreprises du bâlirnent 
et des travaux publiCS. 

Renseignem e nTS 
Organisai ion professionnelle 

des anisans du bâtiment d e l 'Hérnull 
44 rue Saint-Lazare -

34965 Monfpellier cedex 2 
Tél. ()4. 6 7 7 9 37 77 

1000 /11 1 1 ~ 

PROGRAMME 

26 I1\ill malin 
.... panic: camiJacérès 
à Montpelllt'r 
• Introc!u("Ilon 
Mmt'" Lmlr('IKt' Chiltt'l 
(~ Br.,u)('lofl 
• -Ll' MOllljlellléraln 
ç"mb;.!(·ért's· 
G(OTj:WS Frl'dw 
• "L'homm(' (lu J H' 
sl~c:le en t7R9' 
M Jl'"n,Plt'rT{' 1J01lll<i 

dieu 
• 'L<I nilis~.I11( t ' (lu Irl, 
hunal C"Timint'i dc' 1'1 t(', 

26 mal al>ri's·mldl 
2 ' llartle : Carnbacfri's, 
vecleur de l'Idéal dl'oS 

lumières 
• (.:illllh.1I érl's IIlil(,on 
cWs I.urnlt·(l·s t'I t(·Ck'r.l· 
tcur dt· 1.1 mell.DrIIIC·fll· 
lm,x"fla!(' , 
M Pltrrt' MoUlt'( 
- 'Untlut'!l(T (lt" I"Icl('<l1 
ffi<1t;ollniqUt· sur k' <lroU 
au lTa\'l'rs (1(. (:illllbel' 
(ert·s· --
M Jc"II1·CI<iudt Bull'-;' 
(111('1 

- "I.t'" IIICXI.;oI(' nn~I,li" 
é(!ulêllion ( ' 1 \"It· plll! · 

IIq~lc- (' n (;ranr!('-Br('­
la~nl'" 

M. 11101l\llS Braun 
• "Le challn:Jit'r Etl!)!I(" . 

t liscipk' ck:' ( ... lIl ttl."l((·res" 
.... 1. Ken-Jc hl 

27 mal mi:ltln 
Troisième Ilt"1nle : L'ar­
chlchmlt.'etlcr 
- "Ld lilble dt· 1'<.H(hl ­
( hal)("t ·lIt·r" 
MITl(:' B<'",uTI(.r r'lrK'K 
• 'l'archi(llancTllcr. le 
cardinal t'I l't'mpt'n'ur 
'Napol('oll ("t (:.lmba· 
œrc..c;' maître (rOtl\TitSoW 
et maÎtrt.' d'u'uvrC'" 
Mnl(' Laurenn' Ch;IIt'1 
II<' Bran, lon 
• '1.(' (:on$l..' lt d'H.U kl 
pensét' en m<lKlw dt' 
i'Ernplre' 
M Hen<llid I)('/lolx de 
saint·Mme 

27 mal après-m idi 
4 ' ,mrtle : Le léglsla­
leur, Inltla leur d e l 'In­
dél>cndance de lu Jus­
' Ice 
- 'Code civll. le co<hfi, 
m lC'ur au tTaVl'lH c."\m· 
bacercs Ct !';CS SOUf('f',s' 
M JC'an·Louls 1 talperm 
• 'L'aclmlnlstr<lIlOIl du 
duché de parm<' Ct J'IIl­
trOduction du code civil 
C11 uaht." 
M Sergio Dt NOIO Md 
relia 
6 'L.a création de la ma· 
gîstra lur(' modernc' , 
Mme Cécill~ petit 
" conclusIOn -
M. Jean -nllard 



""~--------------------------------------------------------------

Planning 
des 

réunions 
de 

quartier 

Comme chaque an­
née le maire CI le 
conseil municipal 
vont sc rendre dans 
les quanicrs de ta vil­
le pour dialoguer avec 
les Monlpclliéralns_ 
Ces rcnCOn1res per­
mettent aliX IlabilanlS 
d'exprimer leurs sou­
haits el préoccupa­
lions . C'est sur la 
base de cene concer­
taHon que le conseil 
ffilUlicipal ékïborero Je 
promain txXJgCI de la 
ville 

TOUTES LES R~UNIONS 
ONT UEU A 18H. 

Vendredi 26 mal 
5~canlon 

Maison pour tous 
\'E.,.<;(.:OUlâire 

Mercredi 31 mal 
4~canlon 

salle Méric. 
les Aube.."> 

Mercredi 7 Juin 
7'" ca/llon 
Gymnase Jouanlqllc 

Vendredi 9 juin 
(J" canton 
Maison jX>ur tOUS 
AII>Crl-Camus. 
salle H05(;'Çcl1i 

Mercredi 14 juln 
2'" rOll/on 
Gymna5C 
Ali:1În-AChillc 

Jeudi 15 juin 
D' camon 
Maison lX)ur lOtIS 
L(~Lagrangc 

Mercredi 2 J juin 
J" cantO/l 
salle du Bélvedè'rc. 
Je Corum 

Vendredi 23 juin 

/(T canlon 
MHÎson pour IOU!,; 
Maric-Cmic 

Mercredi 28 juin 
:r CUIllon 
Gyml \asc.~ des 
Beaux-Ans 

Jeudi 29 Juin 
8" curl/OU 
Maison pour tOUS 
Marcel-Pagnol 

ACTUALITÉ 

TRIBUNE LIBRE 

IBM Montpellier face à la mondialisation. 

E
n 1965, IBM installe à Montpcllil~r 
unç usine de production d'ordina­
teurs Cl d('vi(~nI la plUS Imponant(' 

implantallon Industrielle dt"' la ville, cn­
traînant le: d~vcloppenWnt de dr .. ..ainl"s 
d'entrepriSes SOUS-lraitant(:s dallS la ré­
gion_ Vitrine des nouvelles lorhnok->giCS. 
l'tLc;inc se développcm Jusqu'en 1990 

plus de 3000 personnes sont alors em­
ployées à la fabrication ck:'s grands sys­
tèmes tBM Ct des teOlIlolQgies utilisées 
sur ces systèfnes. C'esl en 1 g'J 1 que (j6. 

butent les réducllons massives d'effec­
tifs. L.a fabrication des teChnOlogies est 
arrêtée en 1994 et, bien quc l'agcnce 
comrncrciale ait rejoint le site de la Pom­
pignane. QlK" des activités de service OU 
de suppon aux ventes sc soient déve­
loPpées, il ne reste fin 1999 que 1000 
personnes à tBM Montpellier, dont seu­
lement S(X) sur des actiVités inCtu<;lrielJcs. 
A ces réductions d'effectifs, s'ajoutent 
plusieurs milhers d'emploiS supprimés 
chez les fournisseurs ou les sous·tral­
tants d'IBM et la disfJ<:lrition d'cntrcpri.sCS 
Cl1t1ères. 
Aujourd'hui. les (lépans se poursuivent 
à un rythme moins soutenu qU'élU début 
des années 90. mais la tendance ne 
s'cst pas inversée. Une panic de la pro­
duction des <xdinatcurs vou d'(:uc dé­
JocaIisée à DlbIin e1 H3M a iancé une ~u­
de mondiaJe pour "optinlisc'r ses IlSlnes 
(le produCtion. L.'usine de MOntpellier, 
dernier bastion de la produClion d'ordi­
natCUIS en France, CSt donc dir(.o;(;tCf"l"lt!flt 
concernée par C('IIC étu(Je. 

Pourquoi l'entreprise IBM a·t-eJJc choisi 
l'Irlande 7 Parce que les Invcstl~seurs 

~trangcrs y bénéficient d'avantages fis.­
caux très favorables et que les lois so­
ciales Irlandaises sont peu contrai­
gnantes. Ainsi, de nombreuses 
entreprises américaines ou europ(x'nl"'leS 
0111 choisi d'y établir des usine~-; ou des 
centres d'appel téléphoniques. 
L'exemple d'IBM n'est J)<"lS isol6 ct pour­
rait s'appliquer à IOUle entreprise im­
ponante de Montpellier ou de la r~ion . 

La recherche de l'augmentatiOn inces.­
sante du profit conduit les dirigcams 
d'Cntreprises à délocaliser lems unit€s 
Oc pr<xluction. obéissant au pl16nomè­
ne de mondialisatiofl de l'économie dont 
on ne compte plus les v ictimes dans 
notre p<,ys. Aujourd'hUi, nous assiStons 
à une "financiarisation" de l'économie 
qui li'lminc IOUt projet industriel. les mul· 
tinationales préférant délocaliser I("ur pro­
ductiOn vers les pays à faible protection 
SOCiale. Nous devons ré.:'1gir. 

En France. comme dans la plupart des 
pays d'EUrope. les conditions actuelles 
de vic et de travail des salariés n'onl été 
ohtcoues QU'après de longues luttes me­
nées par les généréuions qui nous ont 
précédés. Le patronat n'a jamaiS rien 
donné sans y être contraint. Sous pré-­
teXiC de. maintenir des emplois, nous ne 
pouvons accepter de le r n en­
fants des emplois précaIres el sous­
payés Ct des conditiOns de travail dignes 
du t9" siècle. 
LCS financiers ne continueront à diriger 
Je monde que si les politiques, mais éga­
lement les salariés et les populat ions 
concernées. les laissent faire . li est 
temps qu'à tous les niveaux. les élus el 

leurs concitoyens reprennem les d'lOSCS 
cn maln_ 
La protection de l'emploi ne peUl se lI­
miter à une attribution généreuse de fi­
nances publiques destinées à favoriser 
l'implanli'lt!on des entreprises. SinOn. dès 
que ces aides cessent. les entreprises 
font du chantage à l'emploi el délocali­
scnt leurs aCtivités, réclamant de nou­
velles aides pour accompagner leurs 
plans de licenciements. 
Que ce SOit au niveau des collectivités 
locales ou au niveau national, il est né­
cessaire qu'une maîtrise et un contrôle 
plus strict (les aides accordées aux en­
treprises (eXOnératiOns d'impôtS ou de 
tax(":s, aides diverSes) se mellent en 
place. 
Au niveau de J'état et du parlement eu­
rop~en, une harmonisation de la pro­
lection sociale e t de la législation du tra­
val! dans les différents pays de la 
communalllé curopéenne est indispen­
sable, elle doit se faire sur la base du 
mieux disant social. 

NouS devons convaincre nos respon­
sables politiques d'agir pour la d6fense 
de l'emploI. mals pas à n'impone quel 
prix . Demandons-leur d'imposer à la 
mondialisation sauvage des règles de 
co 1 Il 

des conditions de vie de tous. 

Syndical CFDT de la métallurgie 
de l 'Hérault. 
Maison des Syndlcafs 
225, rue Léon Blum 
34<X)() Montpellier 

PORT MARIANNE - ODYSSEUM 

1· 
,~.f.~ . ./ , '-r 

Le Planétarium 
portera le nom 

de Galilée 

vous avez é té plus de 1000, très exac­
tement 1253. à répondre au sonCk"1SC 

que nous avons lancé dans ces colonnes 
pour choisir le nom du planétarium qui va 
ouvrir à Port Marianne-ûdyss('um. 
Panni les cinq noms que nous vous avions 
proposés. Galilée vient largement en tête 
cn remponanl 457 voix. suivi de copernic 
(296), Ouranos (217). Zodiaque (t72). 
Flammarion (109) e t 9 divers. 

A,chiltc'ts dll planétarium: Cabine! Gayel-Duroniat/ 
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• 

• 

des journées 

Quatre questions à Gérard Méthel, 
président de la Fédération des artisans boulangers 

pâtissiers de l'Hérault. 
pourquoi ee thème du pain pour les joum(;es de l'Environnement 2000 ? 
Ce projet se place Clans le contexte de la 'vUle durable" et de la qualité de la vic. La ville de Montpel­
lier ,la Maison de l'Environnement Charlcs-f"lahault, l'association Nature el progrès CI les profeSSion­
nels de lA boulangerie de MOntpellier pr(~llteront Ct animeront plUSieurs ateliers sur le pain. L.'objec­
Hf CSt de démontrer quC' le pain, celle première nourriture de l'Homme dont l'Origine remontc à plus de 
5 <XX) ans avant J_e., a une valellr nutritivc de haule qualité_ :\u cours de ces journées. df"S jeunes des 
écoles de la ville parti,iperOnt à la fahriCiltion clu pain et dé<-ouvrirom sa saveur unique ct auth,,'ntique. 

Quel sera 1 ôt de professionnels de la bouhmgerle lors de la manifestallon ? 
Les artisans ooulange-rs de la Féd(>ratiOn des ilrtlsans boulangers pâliSSiers de l'Ilémult pr("scntcrol1l 
le /)Ié et la farine. ingrex1ients essentiels (lu paIn, qui lui donnent son got!!. sa consistance ct sa cou· 
leur. ct déterminel1l la nature de sa mM:" et (ie' sa croûte. Ils aideront aussi à le façonner et à le pétrir à 
la main_ Ce pain sera ensuite cult (k,ns un four à bois Installé sur l'Esplanade. 
Au cours de celle manifestation. nOLIs souhaitons faire découvrir l'artisanat de la boulangerie au publie 
ct aux jeunes et leur faire comprendre la diffé'rcnce qui existe entre le pain tout prêt. surgel~ et fabri· 
qué avc<: des farilles dont l'origine n'est pas ielenHfi&-. et cet autre pain. façonné par des artisans. des 
gens de métier qui aiment ce qu'ils font t't s'attachent à retransmenre leur savoir. 

Qu'esf-ce quJ justifie au jusle le lerme d'anisan ? 
Ce nom vien! du mot "art". L'artisan. c'est un artiste, qui travaiJJe avec ses mains, un maitre d'art qui 
transforme un produit pour en faire un aJirnelll gusmtif de qualité pour la boulangerie. Pour mériter l'ai> 
pellation c\'ar1isan boulanger. il faut avoir çommcnc~ son mtlier comme apprenti. li félUt. aussi et sur­
tout. airner ce qu'on fail et travailler son produit Cil..' A à Z, à la différence des "cuiseurs (le pain Indus-­
tricl" qui font cuire des produitS surgelés dans des terminaux de cuisson pour pouvoir vendre un produit 
chaud 7 jours sur 7 . DepuiS 1998. ces vendeurs Il'Ont plus te droit de s'appeler boulangers. et en("orc 
moins artisans. Il est vrai que ce qu'ils font n'a rien il voir avec l'artisanal cie la boulangerie qui n('ces­
sile pour s'installer. ( l'être vraiment du métiers et de poss6dcr all moins un CAP de boulanger Ct une 
expérience de cinq ans minimum en quaJlté (l'ouvrier. 

Qu'appone la fédération à la profession 7 
La Fé<léralion des artisans boulangers pAtisslers de l'tlt:'rault représente les 549 artisans du dé'"pane­
men\. Mon rôle. en tant que Présidenl, est de 't'S défendre. cie leur aJ"lPOrler aine et soutien. L.(' m~li(;'r 
de boulanger a be.aucoup évolué el doit intégrer toutes les nouvelles exigences de présentation et d'hy­
giènt'. tout en respectant le principe essentIel Ct sacré (le la qualité. 
Suivre unc formation continue est devenu indispcrt-',able. Des Stages sont proposés aux anisans par 
la Fédération_ 

Ne vous 
faites pas 

rou 1er dans la 
farine, il y a 
pain et pain. 

Celui banalisé, 
fade, décoloré et levuré 

à outrance, et celui doré, 
tendre, croustillant 

et odorant fait avec 
tout le savoir-faire 

et l'amour du métier 
des artisans boulangers. 

Du 5 au 9 juin, 
les journées de 

l'Environnement 2000 
vous feront apprécier 

cette différence. 
Vous pourrez y pétrir, 

façonner, cuire 
et déguster votre pain 
avec les boulangers de 
l'Hérault, des artisans, 

toujours en recherche de 
qualité et d'authenticité. 

Gérard Mi'1tel (ni blm au cen're) e"fouri dts 
men/bITS du bllreau de la /idérafio" dt:S 
ar,isa,,'5o bcmlat/gt7S I,â'i.~iers dt l'Herault. 
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La recherche 
historique permet 

de retracer l'origine 
du pain. C'est une 

histoire aussi vieille 
que le monde .. . 

DOSSIER 

LE PREMIER BOULANGER. 
UNE BOULANGÈRE? 

Les fcmrm .. 'S sonr les premK-"fCS à avoir r<tt)(;q~ du l)c'ltn. VOi­
d ("ommelll ('1<111 décri1e celle tl'lche es,,';('nhellc qui leur rl'­
venail ck"1lts l'I:!gyplC' d'il Y a quelq\.N.'!' mlUén.")irt'S 'Lu farillt', 
r<1/l1('fl(~ cl plrl~/('tl~ rCJ)fL<;'(! sur le mol'll('r TUSflqU(". (~I /(x/«k" 
t'1 ukfgok>. fl'lt'kD'}(It.~' de son CI de 01WI1.. .. ('fJ/K7S (/1I1 (lOI échup-
1)(' au (>iklO. sowllée (/,·/xxe;.«ièTc t1 {hy.krLo; de pK"fn- Elk pë­
Iril (lL'f'C lIII /)('U {l'(YJU, ~J rncorpof(' ('11lJlli.<;(· cie /('tlU"l tul mor­
n'(/(I (/e l.x'llt' ros...:,/s(' (II' /(1 ll('llI(', (" t'Il façon/w c/es !Julerres 
((Nif/CS, ér)(li.~~ comme /e poun', klf(jt'S C/'{:11l ,lnNl (lIX cenli­
n)('I((~. fll/'dlt' t~(lJe sur lItl Cl/i/lOt/ {>lOI 1'1 qu'die n'COl/l'f(' (h' 
("(ni,,· ChtltKk' U' IXlI/I, 11)(1/ k'tot:'. '>j()111 ~"'lr nX11 nlJl. c"fnprl.ln­
le (III coml)(t-;III:Ht' al1l11)(ll, <;OUS I('qudll t'tail {(SIl! t'11ICITé. lnl 
fUfllC1 p(lrIIOfl/{'{ l'I lfl) (JOIil sil( Les IIflpurclés (IU'II ConUCIlI 
/riompJl<'IlI () /(lIOfl!]lk' d~'I(J (/{:7l1l1f(' 1(1 fJ/u~ so/itk' ()Il hmjt' 
phI." qU'OIl I I!' mdc/l('. t'I Il /l't:51 pus flIrt' d(' rf'rl{'(JllIr('r (jt·s 
l 'K<j//on:ts (kJlli /es d .. nts ~'H(KlII../SC('S (/f'(Kludk'l'llCfll jU.<;qU·flU 
f a. .. (k'S (jt7)( }I ~ 'S . 

Un peu de farine, 
de l'eau, du sel, 

de la levure ou du levain, 
il n'est besoin de rien 

d'autre pour faire 
du pain ... 

sinon bien sûr, 
du temps et tout le 

savoir faire de 
l'artisan boulanger 

LI: L VU;) tiLLA F 

ScIon Ih; ~OÙIS. 1t.'S 1l<ll>l1utk'~ sod.tk's ou (ullwdl(·s. le pain 
Kl(oal \,1rl<: (1·.Isp('('1, (k·luflllI· ('1 {1{> touleur, Dans Id lradllioll 
frdrK,'list· pOUrldnt. p[II,,,I('II(5 rmi"rt's !X'rffi('1I('1lI ck' quali(i('r 
flO{(('I)':'1in f(lIoliclien Itl(·dl. {('Ile nOl((' Jr.Klilionll('lIt' 1~1I'1I('", 
JI (k,11 (j'al 101/1 (lin' ~III ('1 a\'olr c('lIt' IncofllIXlmhl(' txleur qui 
r(')Olm Il'''' Ilill)Il!I' .. <lU S('ull dt' IH 1)(llIl,Hlh,<,rl(' . Ilne S('Tllellr ,lUX 
IllUhlplt·., c'ompos(os (\t: Ir(lmenl. cl(> 1 i-U";-Ull('"l. (.k' nOl<;Clte. de 
\"('r(\urc, (k' OMmpignon, fk.' viol('lIt' 
Ct· pain id(oélJ a aussI tlfI(' ('roûtc 
IisS(' ('1 r(·guh~"r('. U'Ull(' tt·tnw j.-'1U' 
ni' doré S<-I ( coùt(·. III tlurt·. ni ra,<;­
S,III1('. l:r.tqll(' SOIIS I('s doigtS. <x 
jl<lin I{l<"al (ahriquri ddll'" 1<1 lradl· 
11011. a ur'\(' mit' d·lllllJlarll. ... ·rèmc, 
('](IS1Iql/l' qui Uj,c('llc\ s<llonne inl· 
1i,1I{' aprC:'s un(' Jf'gè'r<' r)(" .. • ... sIOI"l. Sa 
nHt· Irrégu!i1\n'flwnt al\{'ok'(' 'Idht" 
rI.' !)Icnb 1<1 (rotl1(' C(' I>aUI 1(\('.<11. 
l'ntill. l('ght'!lIt'm s<\Jf. st'nslbl(' .. 
mt'nl <inrtt .. 'II t'SI <III J(·\'.lin sc 
t e}l1.<;('f'\'l· hit:n 

u 
e pain a vu le jour il y il 5 (XX) ans avam J .C .. 
sur les rives dll Tigre ('1 de l'Euphrate (le 1er­
riloire actuel rie l'Iran ct (le l'Irak). où vivaient 

les Sumérif'ns. Il avait alors la forme de minces 
galelles de ctrédles façonnées. C'est aux Egyp. 
tiens. vers 4 <x>o avant J.c.. que r('vient la (lé"· 
COuvent' du pain proprement dit - une miche le· 
vée à la mie alvéolée - Le l)lé. une plan le lr~s 
résistante qui S'adapte à tOus les environne­
ments, était déjà cultivée à celle époque ('fi Egyp-­
te et en Mésopotamie, 
Au tl~m]JS des pharaons et des grands empires, 
la fabrication du pain cst devenue un métier 
noble ct reconnu. Les Egyptic'lls fai~llent preu· 
ve d'wle grande né.ativit(' Ct d'une c('naine tech .. 
nique boulangère, leur pcrmenant de confec· 
tionner iusqu'à seize sortes de pains. Ce paIn 
était· nourriture cie vie· dont les mons devaient 
pouvoir diSpoSC'( sans lui. la vie dans l'au-delà 
élai! impossiblt~. En 1346 avant J,G. Toutankha· 
mon tut enterr(- avec du paill dans son lambeau 
pour Ix~rmenre i'l son âme cie se nourrir ... 
Les Egyptiens transmirelll leur savoir <'lUX grecs. 
Ce.5 derniers rirent fermenter la pIlTe t'n y ajou· 
Tant de la sou(le ou du JUS de raiSin (:'t diversifiè­
rent leur produnion en pror~)salll de.$ pains aux 
arômes vari6s pain au mie!. à l'anis, à la çr~· 
me .. 
Arrivent alors les romaill~ QUf. en ll1(>me temps 
qu'ils conquireru ICl Grèce. adOptèrent les hahi· 
tUC~ alimenlairt'~ des Grecs. A Pomp('i, on arc· 
trouvé des moulins. des I)olliangcries el d('s 
fours. figés sous la lave. 

Plus prt'!j de nous. au Moyell·;lge. les abbaye!:> 
paniciJXrc.'llt au c.1évt-'loPt:x~n\l'llI des boulangeries 
en ravitaillant les croyants qui etnpruntaient les 
chemins de pèlerinage. Entre le ] 1 ~ et le 13~ 

siècle. les croisés rapportent <.le la lem." snînte 
l'idée li'utlliser le Vl'nt pour faire toumer les mou­
lins. 
C'est au d('but clu s{'('onc! mllJ(onaire que les pre­
miers textes rtglementant 1ft nrofession firent leur 
apparition. En 1217. une autorisation royale était 
requiSt~ au boulanger pour pouvoir exercer. 
Quelques année.. .. plus tard. un autre décret pré­
cisait J(' nombr(" ( l 'anné('s ntcessaires à J'ap .. 
prentîs..<;age. 
Après plusieurs siècles sans bouleversements n0-
tOires, les inventions el nouvelles techniques de 
fabricatlon S'accélérèrent : dtveloppement de la 
levure dans le pain vers 1400. apparitJon en 1552, 
d'un nouveau blllloir qui km gagner un temps 
précieux aux boulangers. invcntion d'une machi, 
ne à pétrir le pain ("Il 1 ï51 . premiC'Ts moulins à 
vapeur ('n 1816. arrivée des moulins fttJtoma .. 
tiques ('n France l'n 1823 el rréalion des pre­
mières boulangerlc.$ industridlcs en 1830. 
Dès lors. l'art de la boulangerie prendra son es­
sor Actuellement les laboratOires 
remplacent progressivement les 
foumilS, C I les bou[~u rs u. il~. ~·_-"'ÎI .... 
des pétrins mécaniques, des 
transporteurs fi bande. et des 
fours à vapeur et rotatifs qui de· 
puiS 1965 Ol1t remplacé les tr<-K1i- ' :' ::.", • .,.:~ • ...;;r.'. 
tionnels fours en pierre. , "'" 

• au pain 
Acorns wc'r(' C)ood. Iii/ 

I)({'VKI t(1(l<;jOUfKI", "Les 
gl,,1!1(IS ét"l1('l1t bons 

jllSqU'~'l cc qu'on Irouve le pain ... Comme ('n t(,· 
moignc cc provertx' anglais. le pain (·tdt! proha .. 
blellle/lt à l'origll1C' fabrique' à panir (k' glancb (·t 
d(' f(lnnes m('langées à l'eall Actuellement. la 
panificatiOn provient majOritairem('nt clu bl(' 
tcn(lr(', la cér('alt' la plus commUlléll)('n! utili.s(·c. 
mai~ l'lle peut aussi avoir pour bas(' 1(-' seigle, 
l'orge. le Ill'ÙS. le riz, [a pomme dt'" terre ou 1<.' 
SOICl Le pain peut ('Ire soit élll I(;·Vêlin. !;Oit azymc'. 
(("<'SI i'l ctire non levé). 
Cinq ~l IIUil hellrcs SOnt nén'ssairt's pour l.kîSSCr 
(Ic 1<1 larine ~l 1.1 miche Tout commence par le 
p('tris.<><lge de Iii farine, c.k' l'l'dU, <lu sd ('t lU) IX'U 
cie Il-'vure ou t('vain qui clonl1(' dt· l'air au p.'lin, JI 
n'est Ix'soin {l'aucun <-lUire <-lJOllt, silloll <.lu temps 
('t Je savoir-fair<.' cl(-' l'aniS<:1I1 Vjentll'nt ensuitc le 
polnlilge. prenm>re élape de la feml('Il1~llion (bill 

le rô!(' eSI de donn(;'r de la force à la pflt<.' et <1(' 
permemc le dtn'Ioppemelll des arômes, puL .. le 
façonnage qui (ionnè sa forllle (Iéfinitive au pain. 
l·apprêt. li) dernière (-lape cle la fermenta lion lui 
donne son volU/n(' 
,\Vant 1'('llfournell)('nl, le boulanger pr('pclre 5('S 
pâton.<; ('Il (tonnant (les coups de lame Ion (lit aus .. 
si grign~'T) qui permettent dU ~az carboniquC' d(' 
sonir Ct d'apPoTll'r 5<:1 valeur ('Stl1éliqlK' au pain. 
L.c' pr(~paration du four et son t'mbuagf" sont d'ég~l' 
le impor\i.lnce, Pendant la cuisson, la montée <le 
temp('l7l1tlrC s'{'(feCtllc rap!c.lenwTlt pour <ltleindr(' 
Jusqu',,) 1 ()()"C i'l l'Im('riellf et IlH>S cie 2{X)~C pOUf 
la CralJle Apr~s Stl cuisson. Il' pain 11<.' IX'lJl ptlS 
être vl'ndu tout de suite, D('ux df'rnières ('tapes. 
le ressu<tge et le rassjsscnll'nt VOnt lX'r/lle!lrc J(' 
refroidisst'ment ct la perit' (l'eau partidle cie sa 
mie 1)Qllr IlIlC rerllstributiorl ~nl cœur (lu pi lin. Jus­
qu'à cC' starie ultime, cc pain que nous qualifions 
déjà cie pain "frais" modifie encore son ~OlJl, 

M ONt'ElLIE~ NOl~E VILLE MAI 2000 N°2]' 

Non, le pain ne fait pas grossir! 
Des études sérieuses prouvent 

au contraire que c'est un aliment 
de choix qui renferme des éléments 

essentiels nécessaires 
à un bon équilibre nutritionnel. 

RT' 

ConUëliremellt flUX idtcs reçues. le 
pain eST un aliment essentiel. riche, 
qui ne fail pas grossir Il contient 
puu de lipide~. c'est à cliT(' de grais­
se. dOnt la présence dans le genne 
du blé a été presque totalement éli­
mintc à la mouture. 

Ils sont l'lin des ·carllurants· du <.'orps l1u­
main, appelés aus..<:;i sucres. On distingllc 
les sucres rapides, 1 lrésents par exemple 
dans les .sucreries, ct les SlICT(!S lents. pré .. 
sents dans les pates ct le pain Dans le.. .. 
farines d(~ type 55, on TrOI1V<;' près de-
70 'l6 d'amidon, lUI peu de glucose, dl' 
frudOS<', c1{' mallOS<' et de Sc."lCCharose. La 
teneur en amidon eSt moil1!:i élevée dans 
les pains complets en raison de leur 
teneur en fibres, 

• 
AVec 8 % de prol~lncs. le pau) par­
IiCipt~ à Iii coUVerture (]<.-' /lOS 
besOins protéiques. t\ssocié cl un 
laitage au même repas. Il permet 
d'améliorer la valeur hiologique des 
prou-':itll'S ingértes 

Le grain d<.-' ('éréale contient une 
tx>nne quantité de vitamine E ('-t cie' 
vitamines du group(' B . Celle 
riclles..se nssocié'e à (les sels min('­
raux esscnli('ls comme le pOtftS­
sium. le phospl1Ore. le magnt:'Siun1 
Ct le sodil1m Sl~ retrouvent ensuite 
à ck.-"S degr('s divers darL" le pain .5(">­

Ion le t)'pl' dt' larine utilisée. 

Ir BOl'" GER , ~,. FE S' 

QlIin/.(' I('fnmes anl<;an .... lJoldan~wrs (MISillK'S IXlldanR1."n'S?) 
1"lbrlqu('nl (lu Pilin;) MnnllX'lIlf'r, t;.Jles repr('S('IlI(,l1Il11l pt'II 
plus (1(' 1 S~, dt· 1·€'ll. .... 'mllle des 97 ,miS<lI1.<; mom]'x'mé-rains 
(1(> cc COI1~ de m('lIer, v,l(éric t "l.~Jlin. 24 <1/1. ... IIIUklirc d'un 
UEP j),,'l.hs .. <;('riC. d'un Bl't > bouk'1l1g('rn: douL1k" {huM:' mentltlll 
complfnlC'IU<lirt' "lX)Uldllgt'rit' spt·("Jilll<;('t'·tui pI,:nnellant dt> 
rabriqu<-r (k~s 1:><llns sJ)t·daux. ('st l'lille (.l'cntr{· t'!1('-!> 
ViJlêri(' t'xcrn' ilCll1cll('metll cI;;-tns \Ill(' lx)ul,lIlhl('ric ('Tl qu,l· 
111(' cil' "\"(('lIl1oisler" 
1::11(" fal)("KllIt' dOtK (ks C'TOLSS<lntS. (k-:s bno(:ht's, {k~s pains 
<lU Cll(}('oldl C'I l)i('11 sùr du (.><'111 \"(·111101.. ... l.<'s Illgrédlt'nt'> 
qui entrenl r!<11lS la Pfl'Il(1mli(l1l (k'la \·jennoiSl,.·n(· SOnt phI.. ... 

varit'·s qUI.' nux [x'lm('lIant de confe{'\iOlmer 1(' paUl, tlltlis les Icchmques dl' ta .. 
bricalloll SOIll scn>.llJk'll\cnllc" 1l\c"!ll<'S 011 fi.IJOlIlC SUt re. lait. matières grasses c.:t 
œufs i'llil 1 k'\ll' fcrlllt'nl{''(' Dc-ILX IIjX'rauons. lt' IOllffigC el 1(' rOIlrr.1J.-.I(· viennent s'aj(\ll' 
ICf à ]'{ Il.S('mhl(' dl's l'I~IIJCS, 
Le mél!{'r trattirl' Cjll(' peu dt' UlIes, v-dlc'fI(' ~' !-iOuvi<.'llt Il'l'n ,WOlr r('m'Onlré que,: 
deux Ot! Il'OiS S('ul('ml'n! dU l Ollr .. (k' ses ('ttKk's C('SI \-rdl que.' 1(' m(-lI('r n'("sl I);L ... 
Idcile, t't I('s Ilor.;llft s. l'lotir l·t· ... S('IIIIf'[ d~' nuil tri"s dIS"'Uil ... ils, V.llt·rk' <\VOlIt· iJvolr 
('u (k'S clllllru!i('s .. ~ trouv{'r 1111 tril\'dll. 1t:S l'nll'10r t'Urs 11('511,1111 il WlnJlt'r tk--S ft'11UlM'S 
Mals i'l (Ott (l{' tTI,I, son m&lil'r 1 .. p<lSS nune tcllclll('nl. qu'clic t'n O\lbllt' I{'i< 
('ol1lr,llIlIt·S, rH"ll ... C]IJOI (k' plus IIOlmallx>ur C]lK'\qll'l Ul lomt.:x< clans 1(' p(~lrirl. il y <l 
fIIdllllt'fhlfll prt'SC[II(' (h\; <.UlS" 

DOSSIEr . " 

NOire alimentaTion est pauvre cn gJuCÎ(IC complexes. en protéine 
végétale, en fibres ct en micrCH1l11rim('nts. A contrario. nous ab­
sorbons trop de lipides. de protéines animales ct de glUCides raf· 

finés. Le pain est un produit cOlllplet Il contient presque tOUI ce qui 
cst nécessaire à la santé. Il a une tcneur en glucide qui le place au pre­
mier rang des aliments qui répon(lent le mieux aux Ix:soins énergé­
tiques de l'organisme: 230 Kcal 1100 g pour le pain complet et 
255 Keall t 00 g pour le pain blanc 

En quelques années, 
la réglementation 

concernant le pain a 
considérablement 

évolué. C'est un 
gage de sécurité 

pour les 
consommat eurs. Les 

mots les plus 
courants peuvent se 

révéler tellement 
trompeurs ... 

LE PAIN EN CHIFFRES 

pr("s dc qll.urc millions (l{' 
pains sont rabrlqués cl'k"lllllc 
.111n6· en France Ct Ull bou· 
liln~C'r pétrll en lllOyt'llI1t' 
50 quill\(lUx dt' larlne par 
mOIS, Pounarll nOliS 
consommons actlwlleln('111 
("illQ foL,,> nll.lins dt.~ pain qU'il 
~ .• 1 \III sii"( It' ('1 ('Il It'IIlIlS 
d'kM.rU(' an(1( ..... • prt":!-i dt' (llkllr(' 
n'Ill mille lotln('"s 1.<1 
consornrnallon en Rann' t'SI 
pa".stc dt' plus de' 800 g llilf 
tour cn t8~IO à quelque 100 
g iktr jollr CI rl<lr IlCfSOIUl!.' <1(" .. 

Ill('lIemenl 
l,.i-l UilgUCllt' <-1. nlHlgrt~ t()ul. 
("ncore (le h('dllX jours d(> .. 

\,lIlt elle t':II(' cll'meure' 
(]ut'lIt~s (Iut' sOi<.'nl I~'s 
!l}()(\es. les t('rKI<)IK(':-' t·\ I("s 
W(']lIliqtl('s. 1(' ptlin prt'I('rt' 
(k~ françaLo.; i-I\'tX' prè!'o ck' 10 
mlllwcds \'t::ntlIl5 chaqu(' 
illln6 .. '. 

Sur l'appellation de boulanger 
et l'enseigne Mboulangcrie" 
Une 101 du 25 mai 1998. détt'rrlline les conditions 
Juridiques de l'exC'r('ln' <.le la pTOlessiOfl d'anisan bou­
langer: 'Ne IX'Ull{"I1f I/Iil,&,( l'oppC'llufiOil dt! 'holt1W1Q<'r" 
e/ l'enseiql\e cornIl J('(('iu/e de 'bou/(lIlgeriC" ou tll1e dé· 
nomina/i()/\ sllsceplilJJe cie porter à confusion, sur 1(;' 
lieu de' vente clulxlin (lU consomma/cur ( . . J OH (Jall~ 
aes puhliCi/és ( ... ), 1('...<; proje_<;sionnds qui n'ussurellf 
(XIS eux·mônes. () IXlrtir cie marj(\(('s pre/llil~r('s dl()l" 
sies. le pë/rissoge (le /0 pâlC, sa !t'nTK:'JlI01ion ('1 SQ mi..,*, 
t'Il form(' ainsi que /(/ cuisson au pain .... ur /e liell de 
vente (Ill COIl..<>omma/('ur ( ... ) : le ... " proelL/ilS IIc' pelll'('1lI 
tl aucull t;l(l([e de ln on)(/uC/ion (XI de la veille êlre sur .. 
ej<'féi ou ("oll{}efé!->· 

Un lab e l I>our le p ain 
Le dé(-r("t du 13 septembre 1 9<-J3. reconJ)t1 au nivc-au 
européen. défen<.llcs méthock.'s Trarlitionn('lIes de fa· 
bricaTion en donnant lln(' définiTiOIl du 'pain de tradi· 
tion françaiSC". UI1(' c.tirt'ctive européenne dt' 1995 dé· 
termine aussi l'utilisation el es additifs Ct les 
appellations légales des nouvelles catégories cie pain . 
Quant aux pains maisons. pains au levain, pains dt.' 
camp;tgJle, pains de seigle, paill~ biS. pair\!j complets 
et autres jX:,ins spéçii'1l1x. définis sous cettl' dênorru· 
l1f11ion Olt ulle dénomination tql1ivalcnte, ils répon· 
{\(,111 tous à des cri tc:'res de compoSition et cie fabri· 
cation tr(os préCiS Ct sécl1risants pOlir 1(­
consommateur 

CHE 

Le panll'M lin ;symboJe r('('onnu Ilnlvel"S('lI('!l1ent De 
IOll~ t('lllllS CI (lan!> 1(' mond€' ('ntj('r. le pain S'{'~I illS­
cril Il.-.1'1.''> t' lilnga~'t' ('1 (ians l'ir)C(l(lS( Will des IX'lIJ:>Ies, 
Pans phL,>WlIl'S leXlt~ s.Il'rés 01 ddcmilUX. Il' pain fi· 
Rure la nOllmlUJ(' (1(' l',imc, 
La lùflglK' fmnçai~' 10...,mlillt' .1IL .... SI lI·cxpr('" ..... i0IlS OU 
pro\-'('rlX's romlés à pMtlr cI(' l'IUllv'NS du p.lln '(Ju­
(}Il(,( son Ixun à I(I.'>I./('Ilf de .<;011 Irnll/', '(/l'(lf/ du fxlin 
sur la nhmclw', '/lw'II(' lu rnoUl,) J(j p<1r("'. 'Ilon ('(JIn­

,.nc du hou pain'. j(/ir~' p(lS_..;cr k' <ltwil du /"1(1111-. '(Q rit.' 
Il)(JJ)(If' ,X ..... (k' f}Om'. '/ll/IJ"I(JN SOI1 pwn t"mx-' 'kJl19 
("onVIl{' un lour sans ptnn' "ctbS('J /(1 crrxilt". e1 (fnU/res 
11101/1. ... lI!-fII't.os 'lTlClIlI:j<'r son ponl {judl/lI{' fXI(/' pouf 
Sl~nln('r qU'on s'y Olrr('IC pour s~jollrn('r. 'monrwr le 
I~(lin ch.' (/llC/qu'un' pOlir dirt' qU'on eSI .<;011 ,UIlI. "l/' 
putlt '(>If Il)fnl!}('f st}l) IW/U1' qlk'1IJ(1 on ("SI dIX.aP,lrt' dU 
pOilll dt,' ne 1J<'1S di~)()SCf d'lltl IIISt,lnL ',,,, /las mUrl­
g('f dl' H' fX/in-IC>' qu,lrxl on n'éUT('PI(' !,'kIS les HHll· 
promlS$lons. 
APtl.'1rcmé. on lroU\-'(' ("()flain. Of1R!fK:'lk'nlt'J11 n:lui d\'("(' 
qui on panat-,'<' 1(' f);;UI1 
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lE MOULIN DE SAURr 
8S4 ANS D'HISTOIRE MONTPEllI~RAI E 

Ç'('.51 le dernier moulin oc"!!f de la meunerie hérauUdiS('. Ces! aUSSi l'ullimc mou. 
III,l. ~ les Vlngl quI furcll1 &llfiés sur les 00[,16 du Lez. à pan!r du Moyen-âgc, 
L CX1SlCnce du moulin de sallIel (anocnncmcnt mOlilul de Sfllzcl) CSI slgnall:e 
dans(lcs leX[~dalanl dc.' 1 ]4(>. Le fl"K?UIlIl actuel fi tl~ é(Jirl(' Stlr les VCSIige$ dl.' 
l'arKien moulin IpholO cklcssous). brùlé à la suite d'luI Ine<'oclic en 1946. dom 
Il ne rcsu' lratX'S que sous forme- <Je caves vofuécs. 
AUJourd'hui. 5 QCX) lonnes lit' blé provenant de l'indre .. de l'AIlier, du Olef, du 
vaucluse CI de j'Av<,yron y som chaque ann~t' transformées. Ces blés. soi­
RIlClIscme.1l1 sélcclionnés. som méJa!1Sés pour_pcrmcUTc la fabrication cie ra.­
~rw.:s spécial.es r~lanc à la ch"crSilé des goUls des c<>nsomrnatt'uts. maiS 
<lussl des fannes"à kï cml('" SC'lon les ck.-'mandes df(X,u<"t:s pc,r \('S boulangers. 

Amour de OOIt.'i It.'s I('clmlquC's el mall~res prcmlhcs UlIII<;(jcs pour confec· 
tlonnel le pail! som rnuJliptes. Au M<lghreb. cn Orienl ('"1 {'n Asie, les f)ilins sont 
plaiS Ct simples. resscmhldlll au pain amiquc. a>rmnc 1(' llue"Ul ri:.1brlql~ en IflCk". 
Owrc-·mlantJqu(' I('"~<; huns ~1lI tow (·n rondeur. pour pconl"l("ltrt" la rabriçatJon 
(k: S Ikllnbllrgt·rs. FIt EllropC. i·AHem"lgne prodllil Im"s (le (!cux C(:I1IS pains di'· 
fércms. Elle eSI rc!-pwée pour son pumpemickd I..l' pain à la fanr1e de seigle 
CSI aussi prépondêralll <lll r><-Jncmark el en Suède. Il C<;I sc..'n.1l'n tranches fines 
p('mlCllilIl! de prép;Jff"r (k·s 10011S dc IOUles sone.<; 
Ll· Kll6c!'crbrOd esllU"IC de ccs spédê\lués 1lOfdiqu<'s p!"lIes. ~laI)()f(x'S à b.."lSC 
cI'un(' pate non lemK'fll&: 1\ l'EsI k" seigle el k' s<lrraSln sonl dominan1. don .. 
Il<UlI ~s pains trl's nOirs (JU bk'n dorés comnw les MI/US Les Ang1a~ SOnt. 
'!IKlnt i1 eux. adeplCS du p.·lIn rk: mie. Plus au stlCl. ('n Uali(". il d (-lé dénombrt" 
"n'os (k' mlHe pains ek' forme<; cllff(-renles. dOI)1 la c('-It'br(' oulJa"o qui St'n li k'l 
1;I!xlCilllOfl rl<'s 1XJ'.IJ/ Il ou ces 1)('111<; f)<llns longs. l'trolls. cylindriques que sont 
It·';; c rOlL'iullams (Jn.'j,.<;"11 Le p..")in t'_SIN.'"\grlOl <J("(:orlll><'lgrlt' le gasp.;xho. En Grl-. 
n·. on préf~r(> la 0110 pl;U~·. souple CI S<lll$ mie FI ('(,SI t'nfin 1(· mdls qui dou­
III' ,lU l);t!!l J<llIO{' IlOrtufl;illS ('1 aux I<ICOS meXIU1U\S 1(·1 If Ille I)rnpumble CQlI!<'llr 
(tli;\urle 

MONTPELLIE" "'OTIE VILtE 

') 9 JUIN 

Les journée 
l'en 
La Ville de Montpellier, la Maison de 
l'Environnement "Charles-Flahault" et ses 
associations membres organisent une semaine de 
découvertes et d'activités autour du pain, thème des 
journées de l'environnement 2000, 
Le programme des activités qui s'adressent à tout 
public et aux enfants des écoles et des centres de 
loisirs se décline sur cinq jours: visites de sites 
entrecoupées d'ateliers, d'expositions, d'une grande 
fête le jeudi 8 juin et bien sûr, de dégustations de 
pains chauds et croustillants 

lundi 5 Cf mardi 6 juin 

les activités sur es sites e térieurs 
~~il~ ludiques des i~sl(llla1!ons du sile. de la colleclion cie plantes el du cllclmp de cé­
r~dlt 5 du C~~lfe hOfILcole de Grammont. de la réserve naturelle de Lunaret. dll moulin 
de sauret. VISlles sur le Ihème "l'eau dans la Ville" (APIEU). observation à parUr d'une flu­
de sur les espaces "cn.:; des "olse,aux dans la Villr-" (associations Grivcs el Les ans "cns). 
découvene du centre Ville par les ('onseiJJers (lu Conseil muniCipal d'enfanls. visites des 
InfraSInJClures proches du Iramway (Com&lie, Quorum .. ). CIC. 

mercredi 7, jeudi 8 et vendredi 9juln. sur l 'esplanade ct au Pavillon de l 'Hôtel de vil­
le, de 9 h à 19 h 

les stands, animés par tous les partenaires 
". l'AS.':iOCiailon Nalure et Progrès, les agriculteurs biologiques el les ooulangers "blo· : ate­
hcrs el eXJX)sitions sur la ooulang('rie (;'1 les pratiques agricoles. 
" les profèSSionncb de la ooulangcric de Montpellier . mélh eT t ttt fabr 
Iton (lu pain . 
" Ics MaiSons de "Europe ct du Tiers-monde de Montpellier el les associations le pain 
dans les diff(:rentes cultures. 
• le Musée Agropolis et les organismes de recherche agronomique de la Ville préscn­
lation d'exposilions el conférences. 
• la Commission eX1m muniC'ilmle sur les Organismes g~n(- liquement nlOdifil .... s (O_CM.): 
table-ronde publique. 
• les communaulés religielLC;(~s de MOntpellier rencontre sur la symbolique clu pain dans 
chacune des religJons. 
• 1f'..5 services de la Ville el clu OiSincl de t\'IolUjJCllier projets el réalisa lions relatifs aux 
Irt'lnsports urbains. au lrarnway. aux itinéraires cyclablcs (circuil cyclislc). à la commu­
n~ul~ cj'aggloméralion, é) l'cau, au Iri sélectif. aux mises cn valeurs effecluées par le scr. 
v ice Espaces vens. à la IUII(;' Contre le bruit. aux économies d'énergie, à l'environnement. 
al! principe de prOCaution à la cuisine cenlrale et dans les restaurants scolaires de la Vil. 
le, etc 

les animations: 

• lX'gu!:ilmioll de pain de 17 Il à 19 h. 
• "L'atclier du pain" . les différenles élapes de la falxic.alion du pain, 
• "L'at('"!ic r du gOÜI" jeux pédagogiques. 
" EXlmsilion "Ou grain au pain" visites commentéc.c; de l'expoSition, conles pour les 
enfanls aUIOUf du tllème du pain .... 
• "La bOÎle à intrus c t le moncle du pain" : boîle à sensations. reconnaissance Iaclll(~ des 
tlirf6reniS élém ents n6ccssalrcs à l'élaborallon du pain. Les multiples usages du [min dans 
le monde. apprenclrc cie façon ludique à connaitff' ('1 reconnaître les différents Ix"l.lns du 
monde ... 
• "Les petites bftcs du pain Cf des c('réales" . obscrvmion à la loupe binoculaire des 
cér6ales. du pain CI des insectes que l'on Irouve clans ces produits. 
• "Papier végélal"' fahricêltion du papier à base de IX'he. de blé de maïs. de CI1fllaigniCr. .. , 
" Jl'U de pisle "Vieux MOlllpclHer· . c ircuit en cenlfe ville avec enquêles el énigmes à 
résoudre. 
• L'alilll('"nialion humaine - k's cinq eéréale.."i : descriplion bolanique des cinq ctrtales de 
la famille des gramin(:c,'i. leur Importance dans l'alimenl<'llioll humaine, 
• "Lcs t.:~ré;:lles" • <.Ucliers: 
clu proclucleur au consom · 
maleur, dessin. fabricalion 
d'objels. alimenlallon el 
sanl(>. cinq céréales, 
" "De lél forêl ", " Du bl(- ail 
mOulin - ~lIelic rs à la rf­
~rvl' naturelle du Lc-z du 
gland à la farine. fonclion· 
nement des moulins. 
• "Les moulins Cl leur en­
v ironnemcnt" : découverte ... 
rapide de la réserv(' nalu­
rt'ile du Lez (découverte de 
la ripisylve. jeu de piSIC .sI Ir 
lB Oore. commenl faire fonc· 
tionner un mOulin). 

MAI looa ", Ol)' 

L 

Séance 
du 

27.04.00 

Hommllge du Constil MunicipDl Il 
Pierre/te U/uvsky. dicit1ée le 22 ami/ der­
nier, conscil/ire municipale depuis 1995, 
e7ue sur III liste conduite pllr le bDtonllier 
Clrllrd Christol. 

1 - Décisions prises depuis la 
dernière séance publique du 
conseil Municipal 

2 - Informations de M. le 
DépulôMaire. 

5 et 6 -Staluls du dislrict de rAg­
glom~ra lion de Monlpellier ­
CompOSition du Conseil distri­
cal· rv\odifteatoo des SlalulS. IX). 

finilion du dKlfllP d'application 
de la se compélence re\alive au 
dévek:lppcmenl cullureJ et spor­
tif. 

1 - Modificalio n du POS de la 
cornrnune de JuvigI-aac - AviS de 
la commune de Montpellier. 

8 - Avenant n° 1 du marché né­
g<x.ié de OOf1C'tl>1iOn passé pour 
I·aménagem ent du domaine 
BOnnier de la Mosson. 

9 - Oloix cie réquipe chargée de 
l'élude de faisc'lbilité d\.tne Opé­
miion Programmée d'AméliOra-

lion de lHabita1 (OP'AlI) sur le 
quartier de candolle - D6-

mande de subventiOns. 

10 -Dédasscmentdl 
00maJne po.j)jjc oom­
munal. dans le 
œcrede~clJ 
TGV Méditerranée, 
des seci ions de 
voies suivanles . 

<rog1e des rues AJcx;s­

AlqUié el du Pavillon. 
ainsi que de la section 

rue des Deux PonIS pour 
une cessiOn au Réseau Fer­

ré de France 
(RFF). 

11 • Acquisllion 
par la V ill e du 
droit d'usage 
d'un bâtimenl à 
usage de chais. 
sis sur le do· 
maine de MérIc, 
appanen,,1I11 aux 
consorts Sillloi. 

12 - Ek'lfgiSSctnenl 
de la rue du TTuel 
pour perrncnre la 
1iaisa1 avec la ro.r 
le de Mende. 
dans Je cadre de 
la réalisalion d'Ln 
nouveau plan de 

CiroJIaIÎOrl à ltmérieur ru qUMier 
1iÔpitaux - Facullés' résullant de 
la mise en place du 1mmway. 

13 - CJassements ck'lflS le cJo. 
maine publiC de la parcelle b0i­
sée s ituée à l'angle des rucs 
Jean-Rosland el de l'Aigue­
Iorlgue, cédée à la Ville par Jas­
sociation syndjcale libce du l0-
tissement ~Les Aiguclongt..lCS" 

14 - DaflS le cadre des IRlvaux 
de rocalibrage de la Uroncle de .. 
vant permellre de réduire les 
risques d·inondation dans ce 
secteur et à la Ville de devenir 
propriélaire du iii de la Uronde, 
échange foncier avec MOnSict.lf 
Yzquierdo d'une bande de ter­
rain en bordure de la Lirondc 
contre une parcelle voisine de 
supctflCie idenlique. 

15 - AcqUisit iOn de la propriété 
de MOnSiClIr de Masstbiau pour 
permeme la créai ion du pa rc 
Malbosc. 

16 -AcqulsiliOl'l du droit au bail 
commerCial de la socK-lé Nco­
ces1. sise entre la nie du lhl('l Ct 
la route de Mende. 

3 .. Vœu pour la condusion des négociations entre 
l'Éducation Nationale, les syndicats enseignants et les 

Federations des parents d'élèves 
Un mUlI\'('nlt.'f"I1 rassembtant CIlS('igrl<Ults t'1 J)<1ll.!f1IS délè\"CS S'l'Slllll<; 
en pla('('" dans notre dépal1crncf)1 <k1)1,uS k'liln CUll'"IOis (1(. j.-Ulvicr 
o.' !TlI;)tI\'('flll'n! exige que <k's rllO)WnS suppl6nenlClIfCS. t'S.'>C'Illk'II{'· 
tn(TII (!<'S r~It'$. SOk"nI rkll.~ ('1 pouras.<,un'r la IJ(()çhainl' 1<11lrœ 
dan.,> des ("(lI1(llnons ÇOrlvc1l<lblcs C'I pour mUT<lpCr le rNard i-lC(U11U­

k'" par k: Ck"p."lr1t.'fTl('lll au coutS des dt'ml('I1.·s années ct pOlir faltt· li 
tl!")I,l\l:aU de rAŒldélTll(" de' t..1Qnrj:x,'Uk'r. lllK'" des pR.'fllières a::"lCJ{o,ni<':s 

(je· Fmnrc. 
Cl"d suppo .. "iC raurll.xllion de tnoyell.,;; 110Ilr Id rt'nlré<' ct IX)Ur It'S dn-
1 K':('".-; t dl('r\t'llrt'S (1i.1I"t.<) le cndrt' L1\ul pl<U) plurk'lllllllCl promis p .... r k' 1"rU­
mier mUll<;lr(' 
l.a \illc ck' MOntpeUk.. .... a ~JC:- a",-,;()("j&' aux Ill'W,ximlQns blilit"t-s par le 
rot. 1t.-"ur il\"lX" f('n.'i('Illble (!cs S)1 x Ik -diS rq )I"~)lanl les enselgrkllllS {'r 
les 11\1'05. dlf"l!o,.r qlle les réck"'mlKlflS de P,,-lr"CIliS C1'élh-es. Elle accon1-­
pagllcm ,1UI.lIlt que de lx'SOUlS. par le pc:(S()nnel munICipal St.qll)j(-­
Il)Cnlalrt'". par 1 ..... çonslnK""tiOn ci(- salk-s ck: ck~SCS CI dl'- dQnOIfS. II.:-s 
<k.'t.-lsiOtlS nllllLSléricUes_ 
U'" COI"t.<.;Cil Ml .... ldpaI. réuni \('" 27 ,lVliJ 2OCX>. ânel le \"(CU que ces né­
gock'llOIlS abouliSSenl rapidernent Il y va de la ('()f\flance Q.-K' leS en .. 
sclgnant.s. k.~ 1I\'r05. les p ..... rents dc.':k:v<!S. les élus, les Mt)l)~Ul(>ralns 
port('Jll el r1oIvcrlllJOrTcr au forlCllolv"K.'1llCJ11 de 1'é:lJcati()n Nalionalt".1c 
seM(;(" pl d)jlc le ph.s slgniflcalif des valt'ur .. (k.' la Rép.bIicpJe Fra 1C,,-1iS{;, 

11 .. 18 - Acquisition de lerrains. 

19 - Avis sur le projeI de bilan de 
cor'ICef1atiOn Cf le ~ défll1itif 
de création d'une zone cramé-­
nagemenl o:ro::r1é <.t:n; le QJélf­

lier de la Paillade, CÏle Parc 200>. 
présentés par le OlslOO de l'ag­
g1ornéœliOn de fyk)ntpellier. Avis 
fa~. 

20 - Avis sur le tracé proposé 
pour la deuxième extension du 
périmètre satNCgardé de MOnt­
pellier, devanl penneure dil11é­
grer des secteurs abrilarll des 
édifICeS ayall une grcrdc vaIetx 
palrimoniale. AviS favorable. 

21 - Dénominalion du planéta­
riwn de Pon Marianne - Odys­
séum : r1anémriwn Galilée'. 

22 . Affaire supprirnéc_ 

23 et 24 - ZAC Port Mc-viarYlc - j<y­

dins de la Uronde, CI Z/\C 5ain1-
Charles· B ilan oc la concena­
ti on - Arrêl du dossier de 
r6a1isalion et du (IQs.si<'r de DUP 
- MiSe à la dispOSiliOn du public. 

2S DéfnoIiliOn de tcx-arnexe dl 
CES las cazes. 

26 - Avenant n° 1 aux marchés 
passéS avec les entreprises 
S.B-P.R.. ROS. Javel, Mc""lllel. poIJ 

aménager le domaine de la 
Pompignane. 

27 - AvenantS aux marchés de 
travaux concernanl la Maison 
des Relations Internalionales. 

28 - AutOrisalion du lanccmenl 
des études muséographk{ueS 
corrplémernaires et approbalion 
du I.>udb"'el prévisionnel pour la 
réaliSaliOn des arrKn""Jgernen1s 
liés à rouvcnure au puI)]iC de la 
ayple Notre Dame ck!s lclbIes. 

29 . conventiOn avec fElal pour 
la restauration de deux IOiles 
!Dl1eS de réglisc sanl ManhK:u, 
dénommées "Vœu des Confré­
ries- el "AssOmpliOll"'. 

30 - conventiOn avec la sociélé 
llltloYa Beneqlli organiscleS 
août 2CXX) à IEspace Grammonl 
le Festival d'An et de Musique 
EIeCIroniql.le J lelio ü:>Iors. 

31 - ApprObatiOn de la répaniliQn 
du fonds d'aide à la cr~a lion 

tlléatrale. 

32 - SignatUfC d'une convention 
avec rAFNvI el autorÎS(:IIiOfl de 
lancerncnl d'une campagne de 
fOUilles arch6ologiqllcs dans les 
cours Sébastien Bourcb1 et .sou­
lages, au Mu.sée F<'Ibrc. 

33 - Ré<lffeo3tiOn cl'l.rne subven­
tion de 500 0Cl0 F à ras.'"iOCialion 
Replay pour SOlilenir les mani­
festations el les animatiOllS (".0 

ville à foccasion ru festival He­

lio CoIors. 

34 • Allribution (le subventions 
<'lUX associatiOl'\..<; adiurcllcs. 

35 -Avenant all rnardX"' Ct appel 
doffres COI'1CeIllc:""'V1t ln rénovaiion 
du lhéâlrc des Trei7..(' vents. 

36 - Ouvenure de crédit avec la 
caisse RégîonaIc du Créctill\gl'i­
cole du Midi Cf Crédil Agricole 
Inck.lsucz. 

31 - Ouverture de crédil avec 

QI- """"'" poo! l'le ligne de 
trésorerie de t 00 0Cl0 (XX) Frs. 

38 - t\CQ..ûSifion de pMS SOCiales 
de la caisse dEpargne du Lan­
guedoc-Roussillon Désignation 
de repré:senlarlls. 

39 - Affcaallons de Sl.bvcntions 
à des associations. 

40 - convention de lransaction 
S.A. Benhouly 1 Ville de Mont­
pellier 1 SERM, deva11 mettre fin 
au conlCf1tleux Hives du l.e'L 

41 â 60 · Garantie de la Ville. 

61 - Adoplion de la grille des ta­
rifs 2()(X) de la Direction de la 
communK.:alion. 

62 - LancemCnI d'un appel 
doffres JXlUI' l'ac:Q.Ji.SiliOn dun or­
dinateur central et de ses unités 
de <tisqucs. 

63 - OéaUOfl de poste. 

64 - LOgemeflls de fonction de 
la v ille de Monlpellier. ACluali­
salion. 

65 - Prise en dlélrge des fmiS de 
transpori des personnels muni­
cipaux se déplaçant dans le 
cadre de leurs fonctions sur le 
réseau urbain. 

66 -Aven.;""'V11 n° 2 à la conventiCln 
de mandat avec la SEl~ pour 
la construc tion d es ha lles 
Jacques Cœur. 

67 .. AdopIion ru règlenlent spé­
dflQUC el ru cahier des charges 
des installations des halles 
Jacques"""". 

68 - DénominaliOn du lerTOln de 
football de la Doix dArgffl1 . 'Ste ..... 
de Gil Fayarct. 

69 - convCllllOn Ville 1 Universi­
lé de MOIllpe1lier c:onc::;e.n-a'lt \es 
înSlalIalÎOtlS sportives du stade 
Philippidt"l:s. 

70 - PerspeCtiVes de dévelop­
pement des centres de loisirs 
primaires. 

71 - Appel d'o ffres ouven pour 
l'aménc"1gement dun giratoire au 
carrefour de l'avenue crAssaS 
avec ravenuc du Père Saulas. 

72 -1\(:>1_)(:1 croffres ouvert pOUI 
rarl1éna,b'ClnL"J11 cfune pIaCe ur· 
baine aIl œrrcfour etes rues rau­
bourg BOlllonJW"t ct MariC-cai· 
zergucs. 

13 - Ck"lSSCrTlCm de la rue Colin 
dans le domain('" publie com­
mUrlr"ll. 

14 - Ck'"\SSCfTlCl11 ct: IrortÇùIlS des 
rOllles nalionales 109 CI 1 13 

dans la vOirie COllVllunale. 

15 - Cré.:'ltiOll d'lIn C't'nlre d'ach­
vités Inunicipalcs cie C1U<"lI1icr au 
centre du quani('"r Gély-Figue­
rolles componam LUlC halte..gar­
dcrie, une bibliOlht~ue. un res­
laurant scotnire pour le Groupe 
ScOlaire Frédéric-Bazille. une 
classe r('lt'lis. des locaux adm i­
nistratifs el une anlenne du ser­
vice Piaœ aux srx>ns. 
76 . RépartiliOn Il1Icrcorrvnunale 
des dlc:"VgCS de fonctiorv1ement 
des6coles. 

MONTPIELllEI NOTII VILLE MAI lOOO N ° l)' 

11 - Appel dorfres ouven pour 
les nouvelles installalions du 
parc de L..unarel. 

18 - Agrémenf de la ville coocer­
f'k"1l111e changement du plan de 
service du réseau câblé. 

79 - convcntoo pour r'i1:stallatiorl 
d'un re la is radioléléphone 
Bouygues Télécom sur le châ-­
leau dcau de la COlombière. 

80 - LanCemenl d'Lm concours 
cftd6es cont::erra1l la prodJctiOn 
anistiquC d\.ul viSuel par récole 
des Beaux-arts pour la cane élé 
jCunc:s 2OClO. 

81 - Demande de subvention 
pour des lravaux d'extension et 
d'aménagement de la Mission 
Locale dlnsertiOn. 

82 -COnvenlÎOflS avec l'assoda­
tion Acteurs el avec Regard Ir). 
fonnalkpJe pour la miSe en pia­
ce dune aClion expérimenlale 
d'insenion dans les méliers uti­
lisant les lechnologies de l'infor­
mation ef de la télécommunica­
liOn. 

83 - Cùnlral LOcaJ de Sécurité. 
COnventiCxl relative à la créatiOn 
CI au fonaiOnnernenl de la Mai­
son de la Justice et du Droit de 
Mompellier. 

4 - Vœu du Conseil muni .. 
cipal pour le financement 
d'une maison spécialisée 
située ZAC du Mas des 
Moulins à Montpellier 

L"AP_AJ.l1. (ASsoCiallon I~ 
AdJII('S CI.IcUles I~· 
Comllé de n-'ôar..*. a &!IXlfé U'l 
pfO;e, dc 0<:;'11100 <tune M.AS 
(Mai9Otl dAccut.'iI~. si­
rOOe Il lB ZAC ct, Mas œs Mou­
Ihs à MOnqXillt.,-
CCI étahlls.<;('Iflcnl. d'lne ~ 
lé de 52I)1oces dom ·14 en inlCl"­
nm CI 8 cn SC1ni-intemal. a V(). 

e.<lllOIi fi rl'ccvolr des adultes 
dllelll<; dt' ~1CIt."':nCeS moIliœs 
ou somatkllJCS gJm'eS. 
Cornplt' I('nu des besott\S..kS1-
rrés<r ptaœsœ MAS. a de ta:l­
scncc absollll~ dé:tablisscmenl 
Simiklire sur la ville de MOC\tpN­
lier. Ct· JYOj(.:1 <l roçu eX."Pl-1IS le 24-
).Iil 19œ t~ de M. k' Pt(\. 

lei de H~l qui venail conflr­
nK'"r ~\'iS favorable émis pc ..... le 
COmlt6 H(-gk:lclill de torwrni'i<-...... 
lion sanili.lllC CI SOClaIc cn ŒUC 
C1l120 avnIt996_ 
(".q)l.-Ultvll. fau\{" de aédIts SUl­
lisant;. M Ill'" Pr6u'"f n ...... p.a. d'plIS 
celle (laie. (k)ler le prOjcl11cs 
mo}'<,ns finarl<-K-'(S nécessaires 
fi <;.il n~' t~l U'\J\Te. 
t.e COIlS('IJ Municipal de la Vllk." 
de Mt)JllpC'lIlt.."f 
1 ) ~J( X)(Il' .'i()ll !;()I, nlen à ("t' pro­

}<'I dt: M.I\ S qui r('pond à des 
I)cs()ft<;rl"ds (' f('('OI""O..L'>jU teH­
SC;'Iri:rlt' cl's s(;·,vk:es o:::n-péa us, 
dI'S Il.<;lI's d.mmlc Imponanlcs 
ex~anl POlI" ce MX" rlc str\1C1t.r­
ft" du raH (1(' t",IDSerlC"e de IOUl 
rnftis.<;<mt.'"I1I~:rIt:- SU" le 
tenilulr{' dt' la Ville de MonlpN' 

"" 21 demand(.' solenoclie/Tl4.'!lI à 
f..1f"Ilt'le MUNf(: cle lBl,:lIoi Ci elt' 
la SOtlrkll1J(' dl' e~~~ c1ès l'M­
rn: 2<XX). It.:s (.n\its Iléœss<mCS 
à lil r6all ....... llc:.l ck~ cene qX'1aJiOrl 
Inc1iSl)(11Sahlc:· à li.! priSe 1.'1 d'lar­
ge <k's ac'dJes loun:lernenl tlt1rl­
,~x's(Ir.~ la 7ulC.'"~)hiQ.1C" 
(k' .\1( .. lIIX'lher. celle opéI<lliOn 
fenll.lnl pdrlaltemenr dan .. '> le 
ca:1w ("1 rQlj:lUiinuef d.1 9Jl~ 
\,("IlX'm<'11t q\lII~'OÎ1 de créer 
t'Il 5 ans Il <J<J9-20(3) 5 500 
j1IareS lit" Maisons dNud Spé· 
CialiSées (MAS.) ('"1 de Foyers à 
DotJk 'nvlnrnUon (FD.T) 
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CHAMPIONNATS 
DE FRANCE 

INTERCLUBS 
D 'ATHLETISME 

Le dub Montpell~r 

Athlétisme et la Ugue 
d 'Athlétisme du 
Languedoc-Roussillon 
organtsent le 7 mai au 
stade Phitippidès à 
Montpellier les 
Championnats de France 
Intlirdubs National 1 
masculim et féminins. 
Cette compétition qui 
concerne toutes lM 
disc:ipUnes de J'athlétisme 
réunira de nombreux 
dubs : Stade Bordelais. 
A.c. Cannes. MartiguM 
Sport Athlétisme. Entente 
Fronton l'Union. ECLA 
Albi, SA Toulouse UC •.. 
300 athlètes de niveau 
nadonal et International 
sont anendus. dont 
œrtalns sont séfectJonnés 
pour les Jeux Ofympiques 
de Sydney. Stade Philippi­
dès, de l1h à 18h. 

FLORENCE 
MEYNARD, 

MEILLEURE JUNIOR 
FRANÇAISE EN GRS 

Toutes nos félicitations à 
la MOfltpelliéraine 
Aorence Meynard qui il 
confirmé sa position de 

meilleure junior française. 
à !'ocasion des finales 
des Coupes Nationales qui 
se sont déroulées les 10, 
11 et 12 mars 2000 à 
Marseille. Avec: Nolwen 
Mouscardes (7e) et 
Rhizlène Mimoun (1oel 
Montpellier GRS place 
trob de ses gymnastes 
panni les 10 meilleures 
junior.! fran~ises. 

LES MULTIPRISES 

Tous les deu" mots 
-~oject'" fait le pari de 

réunir sur un même 
espace Images et sons 
dam le but de créer un 
lieu d"échange'5 entre 
aèate\lr.!, artistes, 
specb1:eur.!et 
professionnefs. FitYorisef 
lit diffusion et lit 
prodlM:tion, èc:hanqer ~ 
Infonnations, indter à la 
(l'fadon par l'émulation 
ainsi uHe, tels sont les 
obtectifs de ces 
manifestations. l.e5 

mutdprises son1 (ooçues 
comme un grand 
s.pedade forain au COUr.! 
duq~ sont présentées 

des œuvres de jeunes 
mateur.!. 
Prochain spectade Se 18 
mai. 20h30 au théàtre 
Iséion, 18, rue Fouques 
Têt. 04 67 sa 3815 

RUGBY ÀXv 

Montpellier Rugby Club • 
• 

prêt pour la pro B, IIElite en ligne de mire 

Rencontre avec Thierry Perez et Jean-Ja~ques Sauveterre, 
Co-présidents du Montpellier Rugby Club 

voilà maintenant d eux ans Clue vous dirl· 
gez. le Montpellier Rugby Club. Quel bilan 
lirez-vous de VOire action ? 

I.es obJcn ifs q ue nous nous ~tions rixés 
quand nous avons é té (~lllC; à ta préSidence 
du Club concemaimt deux poinb esst"'fltiels 

le maintien des résult;:lls SPOriifs et l'assai· 
nissernen t des fJflal"1C.'Œ dl Cil ~ l. St.r ces 00Jx 
pOlll1S, grâce ct'UI')(' pan. ~ l'(ol"\<:rg te et il l'en­
Vie de rtussir de tOuS ceux qui nous entou· 
renl au sei" clu ('Iuh. Ct d'autre part. à la 
confiance témoignée par l'c'I)S('mble de.s Ix'lf­
tel"\c'lircs d 1 MAC. nous IXllIVOl"lS dire Q,Je nous 
avons réUSSi A ce Jour. le défiCit est p rati· 
quement résorbé e t , du cOlé des résultats 
sponlfs. le contrat est 
ln aussi rempli avC'c 
notamment l'arriv(:e 
des cadets JUSQu'en 
demi finak~ du d 1arn­
pionnai de France Ct 
le beau début de' sai· 
son de l 'éqUipe pre­
nlière qui ac:cédefa en 
Pro B l'an prOChain e t 
qui vise le titre pour 
CCttC année. 

Thierry Pern 
et JCilll-Jacques SaUTJt:lerrI! 
photo' Mu lkndlon·M,di Librt-

Diriger un c lub à deux, c 'est slml>lc ou 
COOlpliclUé ? 

Duiger Ull çlub comme le MHC. C'est 1111 peu 
comme <linger une entrc'prisc::' Cesl ulle 
charge lourde à dSSlIInt'r et à cDnciiier élVCÇ 
une élCt i\'it(" profeSSionnelle. Le tail c1e diri­
~cr le club à r1cux. e t donc de p ... nager le 
travail. nou!> pennet cl'êlre plus <'ffi<'aces. 

Quels sont. scIon vous, le s meilleurs 
mOlliS du MRC ? 

Les atouts du club SOnt nombreux, à com­
mencer par la force vive q ue rep résClllent 
nos 700 ll(;cnc i~s Ct nos 20 équtpes. par­
m i lesquelles nous avons rnaint(~I \c'lnt le pk.i­

sir de ("Ol11p t('r une 
éq uiP(' féminin(' Il 
faut ('galt'ment sa· 
lu e r le travail p as· 
sionné Cju'efl('ctuent 
tO US les membres 
du club ' dirigeants, 
cntraÎnc..~lIrs, écluca­
teurs ct anima teurs 
d u p ô le d e forma­
tion. Sans o ub lie r 
bien sûr le rOle es­
sentie l des bé' n t"· 

voles. du public et de tOUS nos part(' t'lairCS, 
Il faut Së'tvolr que le c lub compte aujOurc!hui 
plus cie 100 entreprises partenaires pannis 
lesquelles on peut notamment citer AllChan, 

Le Montpellier Rugby Club 
joue la carte de la formation 

A près une longue période de gestation. 
le proje t de "POle de Fonnation Rugby" 

du Montpellier Rugby Club s'es t concrétisé 
à la rentrée 1999. DepuiS celle date. plus 
de 2OCIO jeunes oot été sensibilisés à la pra­
tique du rugby au travers de différentes ac­
tions interventions quotidiennes dans les 
écoles élérnemaires du Qlk'lr1ier œ la Pailla­
de. décenllaliSation d'une école de rugby 
sur la PaiUade. miSe en place de sections rug­
by au collège JOffre à MOntpellier mais aussi 
dans le<; collèges de Qapicrs, laites ou saint· 
Jean .. de-Védas. création <Je deux sections rug. 

M Olltl"l ll III 1't0'II 

by de haut niveau dans les lycées Jo ffre et 
Mermoz. Pc-vtiCipation à des actions lelles qlJe 
le Téléthon, les st3è,Jcs "Rugby Vacances". le 
toumoi Euro Universitaire de Rugby à 7. tOlU"­
née de Beach Rugby ... 
Pour la rentrée 2CXJO, le MOntpellicr Rugby 
Club poursuivra bien sür le développement 
e l le renforcement des actions menées cet­
te saison, lnais il envIsag:e aussi pluSieurs 
nouveaux axes de développe ment. no­
tamment la c réation d 'un Centr<:' de For­
mation Hugby el la mise en place ( l'un Pôle 
Universftaire de Rugby Haul Niveau 

•• 2 0 0 ~ l't l' 0 

France Téll'coll) ou Intenn arché D'aill('urs, 
nous allons mf'11r(> ('11 place l'afl procllnin un 
clul) de partenaIres 

Que va changer l'accessio n en Pro B ? 

L'accession en Pro B . maintenam acquise. 
est très impOrtante pOur le club. Nous avons 
beaucoup travaill(o l )Ollr y arriver c t IlOlL<; al­
lons continuer à nous employer à mieux ay 
seoir 1 
Ions que le MHC devicnne un c lul) 
représentatif pot Ir 1<1 vi lle de fv\onllX-Jlie( L'ob­
jectif sportlf f'-!;;I clair monter en t"li te (Iélfl!:> 
les prochaines éU1nées, SUr le plan (!es stnlC 
tures du club. nous nOll"ô som mes réccm­
ment prononcés. ;) l'l ll1aflimité. jX)l.lf' la c((\::'"\­
tlon d'une SAOS, (SOCi(-té;'li Objet Spon if) 
dans les p rOcl"KltllS n'lOis. la seule condition 
étant que l'associmion MRC SOit matoritaire 
au sein de cellc nouvelle StrUCture. 

Que lS autres projets J}Our le c lub? 
Le dévelOppeJTl('nt des actÎQIlS cie fonwlIion 
cn dirCCl ion des jeunes est pour nou~ une 
grande priOrité. Depuis le mois de sep1ernbr'c 

dernie r nous .:wons franchi une é tape in)­
ponante avec le cl('marrage effectif de nOtre 
pôle de forrnalion animé par Denis Nav izel. 
NouS lravaîlk:>ns rnainlen ant à la création d'un 
Centre de Formation qui permettra d 'effce­
luer un vt"rltablc travail cie fond e t de tirer le 
ntgby montpcllié raln vers le haut niveau. 

Les prochains 
matches du MRC 

MatC'hcs retour du chmnpionnat de France 
Elite 2 MHC 1 Marmande le 7 mai. Lanne .. 
mezan 1 MHC Je t4 m li. MRC 1 Tyrosse le 2t 
mai. Bayonne 1 MRC te 28 mai. MHC 1 B(>· 
z.ers le 1 1 Juin. 

MOntpellier Rugby Club 
Siège: Club "ouse Georges Marcé, 1 12 
aUée Maurice Bona(os. 34070 MOntpellier. 
Tél: 04 67 47 27 69 (secrétariat). 
Tél: ()4. 67 42 04 62 (partenariat). 
Sile Inlemet du MRC : 
www.molltpclllcr-rugby.com 
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Le rugby se conjugue aussi au féminin 

(
'est ('.n 1.o9ï. a~rès avoir découver~ le 
rugh)- :a 1 U.F.R,S.T.APS. ck' MOtltjX'lher . 

que quelques étudiantes réunies autour de 
rtline .. \lexi'ln(lre. clic mC>fll(' éUluiélnte à 
l'U,FR ct nassionnée par It, ballon ovale. 
Ont cl(ocidt" de crt"er leur p ropre équipe, Ha­
piderm'nl. l'l Ies rassemblent un g roupe 
d'mnles ~H1irées par le rugby (' t sc fOn! 
conmlÎtr(' cn diSputam des matchcs ami· 
caux, Elles font ('I).suite leur ('ntr("(' Ct 1 cham­
pk)lllklt d(' 3" division et ocnxx-nt A kl demi· 
finale (,n'lIId Sud, qui malgr~ leur défaite 
lors (1(" celle rencontre. leur Iwnn('t d(' ga· 
gner leur hillet pour la 2" diVision, C'CSt alors 
qU'elle!; il('"cepwnt la proposition dll MOili' 
l>cllie r Hugby Club. En quete de stnlctures 
solides. Ics filles son t heurellses d'intégrcr 
ce club de renom et dc porter les Couleurs 
ck' Mon tlX'lJjer. Georges Siegwalcl, toujours 
c'l la t('tc cie l'éqUipe, se r('l rOtlve secondé 
par CI1ristoph e Ernou x. Nicolas Hoger e t 

L'iquiPf' fin/il/il/I!, qualifiie p()Jjr Il'S quarts dr fil/ail! du ('hall/pia/mat dl! Fram:/! 2/!diuisioll 

YannickSt(jman . L'équipe est actuellement 
cleuxième de s;J IX)ulc e t compte une qua· 
ran taine d(" joueuses. L'objectif des fi lle!;; 
con."ôistc à SC" maintenir en s(:~conde (Iivision 
en réalis.:'lnt une belle prestaliOn dans It's 

RUGBY À XIII 

phases finales pour IC_"ôquelies l'équipc est 
cI'ores et déjà qualifiée, A p lus long terme, 
le collectif v ise l'occcssion à la premiè re di­
vision, un niveau (:qu lvalent à l'élite 1 Chez 
k~s garçons. 

Le retour en force des Treizistes 

L'équipe cltalt/pioml/! de FraI/CI! 3' divis iol/ dl! rugby â Xtlll998-1999 

Le rugby à XIII. ancré dans l'histoire sportive de la 
ville avec les heures glorieuses du club Montpellier 
XIII. est en train de renaître grâce à une équipe de 
passionnés. 

C'est en 1995 que d'anciens m embres 
du Paillade XIII . club qui a succé.dé au 
MOntpellie r XIII quI évo lliait dans l'éli­

te nationale Clans les anné.cs (j().70, ont re­
lancé la pratique du rugby à XIII à MOnt· 
pellicr en c réant ·sur les bases de l'illustre 
pr6décesseur- le club Rltgby LC'--<'lgue MOnt· 
pellier Xl1L Objec lif : fom1c r CI raire jo uer 
des jeunes au n tgby à XIII, depuis l'âge de 
7 ans j usqu',) la catégorie des Sc·nio rs. 
"A r-.. fOllIIXilier. nous OLI()j'1$ la cJK.ll lCe cI'avoir 
un uériloble passé rreizis le" explique Jean­
LuC Simon, ancien "gamin" du c lub Pailla· 
din devenu mtiourd'hui mar)(:lger au sein du 
nOUVCi;lll club présidé par y Ilickenbick. 
"Dans les anr)(-e.<: 60-70, le Palllode XIII étoU, 
UlX"C /(:' SOM lXJUr /<' foot , l'llll (les d tlbs pha­

re (le MOIllpellil'''' préciSe Jean·Luc Simon 
Et de J.)Ollrsuivre "Ces, ( l 'ailleurs {jrace cl ce 
pœ;sé. CI {jraC(" Ù JOUI le Iml/(lil Cil li (1 été (1-
(("CIlié tll '<lllt nOt/s <-Ille /lOtl!-' apOILo.: pu non 
.".c:ul('1IK'11J rC(k;,llarrer le nu}llI) () ,,1ft () \10111-
pellier /11(1;:-'; ëqn/cme/1t connu;rr/' t111l' pro­
qrt'SSIOII (II1~1 r flplrl(" l Jn hommd~t~ au 
passl' et c) l'ht510Ir<:: dit XI " ~, Montpellier 

confort(o par les réSultatS récents du club 
de manière on ne peut plus brillante. après 
avoir Jou(~ en promo tion pendant deux sai· 
sons CI avOir terminé quatrièmes à l'Issue 
des demi-finales dll championnat de Fran· 
ce. résulta t qlli leur a permis d 'entre r en 3" 
diviSion, les tre izis tes rnontpellié ra ins Ont 
remporté l'an dernier le titre de dlampiollS 
de Francc 3" division et ont aillSi gagné leur 
ticket d 'clltréc Ix>ur la seconde division . Cel­
te progression très rapide de.s résultêllS SjX)I'­

tifs (résultats auxque ls il faut ajoute r les 
bonnes prestatiOns cie l'équipe U\tive rs ilai· 
re e l de l'équipe féminine) a d'ailleu rs don· 
né des idées aux responsables du club qui 
onl lancé un plan sur quatre a IlS pour mon· 
ter dans l'l'lite. Une perspeclive qui séduit 
d'ores el dé'jà le Inonde Ircizîsle. l'cllSClntHe 
des c lubs dp: rugby à Xltl du Languedoc­
Housstlio n avant apporté leur soutien au 
c lub m OlltpelliE"ratn e t cxprimé le SOUl"ldlt 
que MOntpellier devit'IUle la capitall~ régiO­
nale clu rugh ... cl XIII 
Côt(' (omlfltiOI'. Ics bons résultms ~nt <-lUS· 
St dU rendeZ-VOlts gr~ke il l'école dl.' rughy 

MO/'tT'ELlIEIi l'tOTIiE VILLE 

qui a été créée en n~mc temps que le nou­
veau c lub. Dès l'âge de 5 ou 6 ans pour les 
plus jeunes. les enfanls peuvent s'inltic r au 
rugby à XIII avant d e dispute r leurs pre­
mières compétitions ell Ciltégorie débutams. 
Des actions ptSo.ctagogiques autour du rug­
by à XIII sont aussi rTIt"l ll:cs par le dub dans 
des écoles é lémenta ires de MOntpellier e t 
de plusieurs communes de l'agglofnération 
Point culminant : le tOt,lmoi de fin d 'annœ 
qui réunit 600 enrants aUlour de l'an1QUf du 
sp o n e t de l'amitié, P'ilr ailleurs, toujOurs en 
matière de formation . le club l.'()lllpte ren­
forcer son ac tion en trdv ê;lillanl davantage 
avec les élèves des collèges e t des lycées 
de Monlpellier e t des envirOllS. 
Enfin . el parce que chacun s 'accorde pour 
reconnaître le rOle SOC'iat joué par le club 
au cours de son histOi«'. les responsables 
souhaitent surlout prl'scrvc r c et état d 'es­
prit particulier ou le pla isir de se relrouver 
pour jouer va de pair <)vec la solidarité c t 
t'cntraide. C'est ck"1llS C('IIt! Optique que des 
aClions de formation ('t de sensibilisatio n 
seronl menées dès l'annoc p rOCllaine dans 
des quaniers de Montpellie r. par e xemple 
au Peut-Bard. par le Bugby League Mo nt­
pe lher XIII , 

Montpe llie r XIII 
Siège : 3 18 avenue d{' Itcidclbcrg. 
34080 Montpellier. 
Tél. : oo tl t61272. 
E-mail: cyr@mulllmunla.col11 

Calendrier des 
manifestations 

sportives 

13 ffidt 
0p_.'1 ck' 1'r<'I1CC de roc:1\. 
,l("rubcltllllJ(' organist" 
pou l'r('Ilt)an-;CS. pal,wi 
III'" SpOrlS PI("rr{' (1(' 

(.oulx·nm 

13 mal 
Foothi:lll 
Montt Il'Ih('rlLvOI 1. stad!' 
(1(' lit M()ssf)n·~I()ndiilt 
,'" 
13 CI 14 mal 
Ch,unj»t>l1l1<lt tfcp,"me­
mental douht(·Ut·s dt' 
houle Iyunn'li..<;(: organi­
S(' pdr l'.\$PTT. Vau' 
~Ulè«'s 1 Grêlnd prix 
d·t'sc'.d'lIk de MOIIIIX·I· 
IlI'l gymmls(' Alain 
:v·hUlt· 

20I110Il1 
n'Il' dl,'~ "porto; W tp.1<lt". 

IK'r l'''-XllJ-W~. 
parr Hlm.l)dl II' 1 1 Toumol 
<11..-\01.1111<111 ~ 7(1(' la CM· 
C.\. .... <,rdIlUlIOIll 

2Q-21 mal 
<:hiIJ1lpIOnnill ;\Ialiomll 
FS(;.jT fIl' Vt)lteybc"ltl or· 
g,mist' p .. îr Il' club Vol .. 
I('y l.oislr compétitiOn 
i\ntij.{o\lc, gynUli.l!'.t' 
trol)mrie 

21 mil' 
111athllln O' Montpt'llier 
,1\('f1II(' du l"Irn·/Oœ.. ... 

parcours du (·wur. 
(;;rdl)UHOm ~l<'In 

Mulllpdlwr/La GrdmlC 
Mellie. VI,·yra .... sl/Ol..'m· 
plOlUl<lt {Je' Fmnu' EIHt' 
:2 cil' nij,th)- à xv !\-tonl 
pdll(·rfl,Tos..<;t~. 15h. SI<1-
(k' .<.;.a!l<l\ll(' 

27 mal 
1'< 1(.' dos sporlSdl qllar· 
hl'r Ld Rilllze .. Toumczy. 
l·(.101*')((' BéaI rruunlOI 
de loothall à 7 de 1':\5 
li!~' P""diUac1t.-'. It.'rr.:lins 
annexes Mos.,o.:on .. MoJ)· 
d!atlla. 

28 mal 
Cross tt'S foulées 
l>-dllk""lduX'sJ Bast'-bë\1l 
Montlll"lIJetlAlès. Vey· 
ms,", 

3 1 mai-I " juin 
Tournoi EurO-Wliversl' 
taire de Rugby à 7. 
Grammont el SabaIM. 

• .. Juln 
Tou mol de fOOtball de 
l'AS. Allas Paillade. le.r­
rains atu)('.x('"S Mosson .. 
MOIxtlal Qr8/11;)U"1lQi de 
fO()(ba1I de l',,.s. Grand 
M Eslano .... (' .-Tournoi de football de 
l'Amlne' <>rg.:'Vlist par la 
POIk,."t" Nalionak" 

:1 el. Juin 
Tournoi de football du 
st...dc I..lInart'1 

<juin 
rournol annuel des 
j<"uncs du Montpellier 
t'andball. complexe 
Bé.all Grand priX œ pé­
t<.lnqut· boulodrome 
R{''t'nt' 1 Tournoi de 
fOOtball (k::s poussins du 
Mue. 



Comédie du Livre : 
le grand rendez-vous de la IiHérature 

1 et de la bande dessinée là Montpellier 
Plus de 300 écrtvalns, 50 auteurs de BD et un très grand nombre d'éditeurs et de libraires 
participeront à la ComédIe du Uvre 2000. Au programme de cette édition dont l'invité d'hon­
neur est Régis Debray, figurent notamment une "ComédIe des.Revues", salon des revues 
littéraires qui regroupera plus d'une cinquantaine de revues consacrées à la littérature, 
mals aussi des conférences, des débats, des rencontres avec les écrtvalns, des cafés lit­
téraires et de nombreuses animations pour les jeunes. En avant-première, quelques aper­
çus de la Comédie du livre 2000. 

hilosophe de fonnation, homme politique, romancier, essayiste, RégiS Debrayest l'invité d'hon­
neur de la Comédie du Uvre 2000. 

Nonnalien, disciple de louis Althusser, Régis Debray préfère très tôt l'action révolutionnaire à 
la carrière universitaire. Il rejoint castro à Cuba et Che Guevara dans les maquis de Bolivie. Arrêté en 
1967, il devra à un large mouvement de solidarité internationale sa sortie de la prison de camiri en 
1970. Réfugié politique au Chili, il devient l'ami d'Allende dont il approuve la politique d'unité popu-
1aire. De retour en France, Régis Debray poursuit ses activitès d'écrivain (débutées dès 1967 avec Ré­
volution dans la révolution ?). Il reçoit notamment le prix Femina pour son roman La neige brûle (1977). 
Il devient chargé de mission auprès de secrétariat général de la présidence de la République en 1981, 
année ou il publie Critique de la raison politique ou l'inconscient religieux. Suivent ensuite de nom­
breux ouvrages: La puissance des rêves (1984), Les empires contre l'Europe (1985), Comète, ma 
comète (1986), Eloges (1986), Le pouvoir intellectuel en France (1986), Les Masques (1987), A de­
main de Gaulle (1990), Cours de médiologie générale (1991), Contretemps: éloge des idéaux per­
dus (1992), Vie et mort de l'image (1992), L'Etat séducteur (1993), Manifestes médiologiques (1994), 
Contre Venise (1995), Loués soient nos seigneurs (1996) ... Professeur à l'Université de Lyon III, Ré­
gis Debray est directeur de la publication des Cahiers de médiologie, dont le domaine d'étude concer­
ne les interactions entre vie culturelle (artistique, politique, sociale) et médiations techniques (moyens 
de transport et de transmission). Il vient de publier L'Emprise aux éditions Galimard. 

-PROGRAMME JEUNESSE 

La Comédie du Uvre a invité 
des éditeurs installés à Hei­
delberg, not re ville jumelle 

_ ,DES ÉDITÈUR~ ~.E.~ 
A LA COMEDIE DU LIVRE .-._ <. -~, 

Panni les nombreuses animations à l'affiche 
du Programme Jeunesse de la Comédie du 
Uvre 2000, 'Plour, pièce de théâtre pour en­
fants donnée par le Théâtre des Treize Vents 
(des lectures du texte seront effectuées par 
la Maison Antoine Vitez), 'Les enfants et la 
communication au 3< millénaire' avec l'asso­
ciation Philagora, présente dans l'espace mul­
timédia, l'exposition ' Histoire d'en Ure' par la 
Bibliothèque Municipale, des ateliers de réa­
lisation de livres collectifs avec Emma Schul­
man, des représentations de 'La valise de Ja­
cob' par le Théâtre en Rammes, le concours 

allemande, à venir présenter leur maison et les œuvres qu'ils ont 
éditées au cours des demières années. Panni les maisons présentes, 
Verlag Das Wunderhorn, maison d'édition réputée pour son ambi­
tieux programme éditorial autour de la littérature francophone. 

CAFÉ DES FEMMES 

Le café des Femmes organisé par l'asso­
ciation Féminin Plurielles (26 mai, 19h30, 
restaurant Le César a Antigone) aura pour 
thème 'Pierre, Rachid, Fatima et les 
autres, vivre ensemble" . Il réunira no­
tamment Mina Bakou, jeune femme d'ori­
gine marocaine qui est 'femme relais' au­
près des femmes maghrébines et Danielle 
Berthon, commandante de Police a la re­
traite qui a exercé sa fonction pendant six 
ans à Montpellier. 

'Je me souviens' avec Francisca Lefort, des atel iers avec l'Office Départe-
mental d'Action Culturelle (écriture en braille, calligraphie, initiation a la 
BD, multimédia), des débats, des lectures, des projections de films, des 
rencontres avec des auteurs: Marie Desplechin, Sandrine Gestin, Berna-
dette Gervais, Francesco Pittau, Sandrine Pemusch. 

Enrico mattioda 

CAFÉ LITTÉRAIRE 
1 DILETTANTI SUR PRIMO LEVI 

C'est le thème de la rencontre 
a Montpellier entre André Gide 
et Paul Valery qui a été retenu 
par la Bibliothèque Interuniver­
sitaire pour la Comédie de livre 
2000. Au programme: une ex­
position, des fi lms, et une visi­
te de Montpellier sur les traces 
de Gide et Valery. 

La jeun e a ssociation m ontpelliéraine 
1 Dilettanti a invité l'enseignant et chercheur En­
rico Mattioda pour animer un café littéraire (à 
15h le 27 mai) consacré à ' L'importance de la 
mémoire chez Primo LevI'. L'ouvrage de Mat­
tioda, L'ordine dei mondo. Saggio su Primo Levi 
(prix 'Arcangela Todaro Faranda' pour la critique 
littéraire) a contribué au renouvellement de la 
critique revendiquant l'importance de Primo Levi, 
non seulement en tant que témoin, mais éga­
Iement en tant qu'écrivain. 

Plus de 50 revues de littérature en pro­
venance de tout le pays seront présentes 
pendant trois jours à Montpellier. Elles 
assureront notamment l'accueil de celles 
et ceux qui souhaitent se faire publier et 
animeront aussi des débats et des lec­
tures. Le 27 mai à 14h30 un grand dé­
bat intitulé 'Les revues, pour une identi­
té culturelle européenne' réunira les 
revues Levant, La Polygraphe, Légendes 
et La Revue des Revues. 

HOHTPELl.lER 

Hc/cne de Chabert. prcsidente de 
/iIssocii/tion -'cminin l'Iuriel/es -

50 auteurs de BD, paT"Q1i lesquels on 
compte notamment Florence Cestac, 
Grand Prix du Festival d'Angoulême cet­
te année, mais aussi Cosey, Nicolas de 
Crecy, Benoît Peeters Max Cabanes, 
Beb Deum, Franck Le Gall ou Isabelle 
Dethan (pour n'en citer que quelques 
uns) ont répondu favorablement à l'in­
vitation qui leur a été faite par la Co­
médie du Uvre. Ils participeront à des 
séances de dédicace ainsi qu'à des dé­
bats, des tables rondes et des ren­
contres avec le public. Panni les temps 

forts, un grand débat "La bande dessinée est-elle une littérature ?' (27 
mai, 17h, au Pavillon du Musée Fabre), une soirée musicale à l'antido­
te café avec Robert Crumb (26 mai à partir de 19h), une lecture de 
Cages (28 mai, 11h30), des projections de courts et longs métrages 
auxquels ont participé des auteurs de bande dessinée? Côté expositions, 
deux grands rendez-vous: "Quatre auteurs et la littérature" au Pavillon 
du Musée Fabre du 25 au 28 mai autour des œuvres de Frédéric Be­
zian, Max Cabanes, Nicolas de Crecy et Beb Deum, et "Voyage en Sy­
rie", de Jacques Ferrandez, a la salle Saint Ravy du 15 au 28 mai. 

-. 'Lë programme ';-ompÎet de ia Com~die" d~ Livre 
sera disponible a la mi·mai chez les libraires ~ 

1 • • participant a la manifestation. -. ~ 
-- . - ~ 

International 
Saperlipopette voilà Enfantillages, festival de spectacles 
pour petites et grandes personnes, se tiendra à Mont­

@) Pour sa VIngtième édition, le Festival Intema­
tional Montpellier Danse a choisi, selon l'ex­

pression de son directeur général Jean-Paul 
Montanari, "d'exalter le risque et la beauté du futur. Un 

pellier et dans plusieurs communes du district du 6 au 
20 mai 2000. De nombreux spectacles, ainsi que différentes 
expOSitions et animations destinées aux enfants, se dérouleront 
notamment au Château d'O, à Montpellier, au cours des deux 
week-ends des 6 et 7 mai et des 13 et 14 mai. 

choix qui permettra, sous le regard des grands témoins 
de la modernité japonaise, américaine ou européen­
ne, de confronter les formes nouvelles de jeunes créateurs venus du Sud de fEuro-
pe comme d'Afrique". 
A l'affiche de l'édition 2000 : Bernardo Montet, William Forsythe, Wirn Vandekeybus, 
Mathilde Monnier, Sankai Juku, Nacho Duato, Lucinda Childs, Adriana Borriello, Sa­
lia Nï Seydou, Joao Radeiro, Jan Fabre, Els Deceukeliers, Renée Copraij, Clara An­
dermatt, Michèle Pogllani, Robyn Orlin, Heddy Maalem, Vera Mantero ... 

Du 11 au 27 mai 

Internationales de la guitare 2000 

es Internationales de la guitare 2000 se dérouleront à Montpellier et dans la ré­
gion entre le 11 et le 27 mai prochains. Au programme, de très nombreux concerts 

- Césaria Evora (en ouverture le 11 mai à 21h à l'Opéra Berlioz), le Los Angeles Gui-
tar Quartet, Sylvain Luc, AI Kindi, Raphaël Fays, Pavel Steidl, Gérard AMon, Ravi Shankar 
(en concert de clôture avec sa fille et discip le Anoushka Shankar, le 27 mai à 21h au 

Zénith) ... - qui permettront de pré­
senter au public tous les genres et 
toutes les musiques, mais aussi un 
salon professionnel unique en Euro­
pe qui rassemblera pendant trois 
jours au Corum (11-13 mai) des 
luthiers, des fabricants de guitares 
et d'accessoires, des éditeurs, des 
importateurs et des distributeurs 
nationaux et internationaux ... Des 
stages de guitare (classique et jazz), 
de présence scénique et de lutherie, 
ainsi que des conférences, sont 
aussi programmés au cours de ces 
tro is semaines pendant lesquelles 
Montpellier sera capitale mondiale 
de la guitare. 

"Sept artistes pour le tramway" 

Le 20 mai 
l'Opéra Comédie 

ospel, Negro-spiri­
tuals, African Gos­

pel. .. Les 8 chanteurs 
et musiciens du groupe Gos­
pel Rythm' (groupe issu de 
l'Association montpelliéraine 
des Etudiants Musiciens 
d'Afrique et des Antilles) se 
sont constitué un solide ré­
pertoire composé de chants 
religieux puisant leurs racines 
dans les traditions améri­
caines et africaines. Ils se pro­
duiront en concert à Mont­
pellier le 20 mai prochain à 
21h à l'Opéra Comédie (salle 
Molière). Réservations: Fnac, 
carrefour, Minnéapolis. 

a première ligne de tramway, dont le design a 
été réalisé par Elizabeth Garouste et Mattia Bo­ au Parc des Ex 

netti, sera offic iellement inaugurée le 30 juin 
2000. Désireux d'associer la création artistique contem­
poraine au développement urbain, Montpellier et son Dis­
trict - avec le soutien du Ministère de la Culture dans le 
cadre de la comrnande publique - ont décidé de faire réa­
liser des œuvres d'art par des artistes intemationaux sur 
le parcours du tramway. Il s'agit de cinq artistes contem­
porains de renommée intemationale : Allan Mac Collum, 
Ludger Gerdes, Alain Jacquet, Sarkis et Chen Zhen. C'est 
pour présenter ces artistes aux Montpelllérains qu'une 
exposition est organisée au carré Sainte Anne j usqu'au 
3 j uin, autour d'une sélection d'œuvres en provenance 
du Fonds National d'Art Contemporain ainsi que des mu­
sées d'art moderne de Saint-Et ienne et de Villeneuve 
d'Ascq. 

ExposItIon "Sept artistes ....... le 
tr ... _y" au Carn Salat .. Anaa 
(2 ra. Pli Hippy, Montpa"'ar), 
10 .... 1911 da mardi au tUlIUIIICIIe. 
Tél :048'''82 42. 

O e Cirque Medrano installe son chapiteau pour 8 représenta­
tions de son nouveau spectacle 'Le Cirque sur l'Eau' au Parc 

des Expositions de Montpellier entre le 18 et le 21 mai 2000. 
Au programme, les grands claSSiques du cirque que sont les numéros 
avec les tigres, les éléphants, les zèbres, les animaux exotiques, mais 
aussi les clowns, les acrobates ou les jongleurs, ainsi que, nouveauté 
2000, un surprenant spectacle où la magie esthétique de l'eau s'as­
socie aux prouesses techniques des artistes. 

Locations à la Fnac. 

HONTPELL.IER 

Festival de Radio France 
et Montpellier 

idèle aux choix qui ont pennis d'assurer son succès, le 
Festival de Radio France et Montpellier propose pour sa 

seizième édition une programmation à la fois originale et 
éclectique composée d'œuvres du répertOire classique mais aus­
si de pièces peu jouées ou oubliées. De Propheten (Kurt Weill) à 
l'intégrale des ConceFtos Brandebourgeois de Bach (direction: Si­
giswald Kuijken), de Cassandra (Vittono Gnecchi) aux récitals d'Al­
fred Brendel et de Fazil Say, 18 concerts pennettront au pUblic 
de goûter à la diversité et à la richesse des genres musicaux. 18 
concerts auxquels il convient d'ajouter les nombreuses manifes­
tations à entrée libre programmées pour cette édition 2000 du 
Festival de radio France et Montpellier: récitals des jeunes so­
listes de la Fondation Beracasa, projections d'Arte, Rencontres de 
Pétrarque, récitals de 18h, concerts et imprévus des MUSiques 
des Sud, concerts de jazz ... 

The Swing of Gospel 
avec Gospel Rythm' 
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Envie de chlorophylle avec 
Ilarrivée du printemps? 
Inutile d1aller très loin. 
Tout près de chez vous, 
dans votre quartier, 
les espaces verts vous 
attendent. Célèbre ou 
intimiste, chacun des 41 pa 
et jardins de Montpellier 
cultive sa différence: 
sportive, ludique, culturelle 
ou simplement esthétique. 
Qu1ils témoignent 
du passé ou regardent vers 
Pavenir, tous se vivent au 
présent. 
Dix quartiers à savourer 
sans mesure. 

L'Ecusson 
J 13 - Place de la Canourgue 
K 13 - Square de la Tour des Pins 
J 14 - Esplanade Charles-de-Gaulle 
J 15 - Jardin du Champ de mars 
114 - Square Planchon 
K 13 - Jardin des Plantes 
J 12 - Promenade du Peyrou 

Les Arceaux - FigueroUes 
JI 1 - square des Arceaux 
J 10 - Square Bir Hakeim 
LI 1 - Parc Magnol 
I l 1 - Parc de la Guirlande 

Croix d'Argent - Près d'Arènes 
G 1 2 - Parc làstavin 
E - 1 1 Parc de la Croix-d'Argent 

Hôpitaux - Facultés 
Q 12 - Bois de Montmaur 
QI3 - Parc zoologique de Lunaret 
010 - Parc Rachel 

Aiguerelles 
H 16 - Parc des Aiguerelles 
EI7 - Parc de la Rauze 
116 - Square Jean-Monnet 
G 1 5 - Jardin de la Pépinière 
F 15 - Mail Saint-Martin 

Les Aubes - La pompignane 
L19 - Parc de la Pompignane 
LI7 - Parc Rimbaud 
M 18 - Parc des Pastourelles 

Celleneuve - La Paillade 
P3 - Lac des Garrigues 
K4 - Square Edouard-André 
P3 - Parc Georges-Brassens 
K6 - Parc Azéma 
Q3 - Parc de la carriera 
1 7 - Petit Bois de la Colline 
L6 - Parc de Bel Juel 
J4 - Domaine Bonnier de la Mosson 

Beaux-Arts - Aiguelongue - Boutonnet 
M 13 - Parc Sainte-Odile 
M 15 - Parc Edith-Piaf 
N 13 - Parc de L'Aiguelongue 
016 - Domaine de Mérie 

La Chamberte - Pas du Loup 
G6 - Parc Jacques-Roseau 
G8 - Esplanade Paul-Valéry 
F7 - Parc de Bagatelle 

Port Marianne - Millénaire 
H 17 - Parc Richter 
H I 9 - Parc Marianne 
K22 - Domaine de Grammont 
J20 - Parc de la Grande Lironde 
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Hommes-Femmes 
Conjuguer différence 

et égalité 

Les 20 dates 
m arquantes 

du siècle 

DE!I .Journée de travail limitée à 10 heures 
pour les femmes et les enfants 

BD -loi autorisant les femmes mariées à 
disposer de leur salaire. 

lIJ1.ID -Création de l'Union française pour le suf­
frage des femmes_ 

• 1 -les femmes peuvent adhérer à un syndi­
cat sans autorisation maritale. 

~ - Unification des programmes scolaires 
pour les filles et les garçons. les baccalau­
réats masculins et féminins sont identiques. 

Hm -Réforme des régimes matrimoniaux, sup­
pression de "incapacité juridique de la fem­
me mariée. 

IœII -Les femmes peuvent s'inscrire à "univer­
sité sans "autorisation de leur mari. 

Imt -Les femmes sont électrices et éligibles dans 
les mêmes conditions que les hommes. 

Dm -La notion de salaire féminin est suppri­
mée, • A travail égal, salaire égal" s'inscrit 
dans la législation française, 

~ -Une femme mariée peut exercer une ac­
tivité professionnelle sans le consentement 
de son mari 

IED -La loi Neuwirth autorisant la contracep­
tion. 

~ -loi relative à l'autorité parentale conjoin­
te. le père n'est plus le seul chef de fa­
mille. 

BD -Egalité de rémunération entre hommes 
et femmes ... dans la loi. 
-L'école polytechnique devient mixte 
-la loi Veil légalise l'interruption volon-
taire de grossesse (IVG) 

Dm -Vote définitif de la loi sur "IVG 
GD - Ratification par la France de la conven­

tion sur l'élimination de toutes les formes 
de discrimination a l'égard des femmes 

ma -loi Roudy sur l'égalité professionnelle 
ent re les hommes et les femmes 

lm. -Loi sanctionnant l'abus d'autorité en ma­
tière sexuelle dans les relations de travail 
(harcèlement sexuel) 

Hm -Révision des articles 3 et 4 de la consti­
tution portant égal accès des hommes et 
des femmes aux mandats électoraux et aux 
fonctions électives 

"Mais qu'est-ce qu'elles 
veulent encore?" 

Cette réflexion, que l'on entend trop souvent, en dit long sur le chemin 
qu'il reste à parcourir pour une véritable prise de conscience de l'in­

égalité qui règne encore entre les hommes et les femmes dans notre so­
ciété. 
On peut avoir l'impression aujourd'hui, du fait de la mixité à l'école, des 
relations plus faciles, des textes de lois qui affirment l'égalité des sexes 
que celle-ci est effective, Or si elle est acquise en droit, elle n'est pas du 
tout passée en profondeur dans les mentalités, ni chez les hommes, ni chez les femmes, 

C'est la perception de la différence des sexes qui reste le frein principal à l'égalité. 

Christial/e Delteil 

les anti féministes -qu'ils soient hommes ou femmes d' ailleurs- utilisent généralement cet argument : · on ne peut pas être 
égaux puisque l'on est par nature différents " la différence est réelle, et heureusement. Mais le contraire de la différence 
des sexes c'est la similitude, et le contraire de l'inégalité c'est l'égalité. Cette confusion crée le malentendu et a engendré 
et légitimé l'inégalité. L'humanité est faite de deux sexes qui vont construire ensemble leur culture, leur manière de vivre. 
On peut trés bien conjuguer à la fo is la différence des sexes et leur égalité en droit. Mais cette conjugaison n'est pas faci ­
le parce que ,'on se heurte à des résistances intériorisées, à des habitudes culturelles, à des schémas de pensée, le premier 
étant la langue française qui est une langue essentiellement masculine. 

11 n'est pas besoin de creuser beaucoup pour constater que l'inégalité est effective dans tous les secteurs : la politique, l'em­
ploi, la santé, la famille, l'éducation ... 

Inégalité en politique l'Assemblée nationale ne compte que 10,9% de femmes. La loi sur la parité obligeant les partis po­
litiques â respecter un seuil de 50% de femmes dans leurs listes devrait y remédier, mais il reste à la mettre en œuvre, 

Inégalité aussi dans le domaine économique. Le modèle dominant n'est pas celui du choix travail/famille. Il n'est plus ce­
lui de l'alternance travailler/s'arrêter/retravailler, il est celui du cumul. L'inégalité se resserre un peu mais les progrès sont 
encore très lents. Rappelons que l'écart de salaire moyen entre les femmes et les hommes est encore de l'ordre de 24 % 
alors qu' il était de 36 % en 50. La mixité dans le monde du travail n'existe pas : 5 catégories socioprofessionnelles repré­
sentent 61 % des femmes, D'autre part, ce sont les femmes qui assurent à 80% les temps partiels. Pourtant elles sont plus 
nombreuses il avoir le baccalauréat et elles plus nombreuses à l'université. Mais au fur et a mesure qu'elles montent, elles 
sont barrées et n'occupent pas les postes importants dans la hiérarchie. 

Dans ce contexte, le travail des associations est devenu plus subtil, â la fois plus facile et plus difficile. Si on veut aller vers 
l'égalité des chances, il faut travailler a rendre lisible l'inégalité existante. les inégalités se déplacent, et les associations de 
femmes doivent être vigilantes pour ne pas créer un autre type d'inégalité celles qui se développent entre les femmes 
elles-mémes. On parle beaucoup, depuis la conférence internationale des femmes de Pékin+S, des rapports sociaux de sexe. 

Tant que le sexism! ordinaire, franc ou insidieux, existera, en particulier de la part des hommes ayant des responsabilités 
dans le monde sportif, culturel, médiatique ou politique, il faudra continuer â se battre. Tant que les femmes seront infé­
riorisées d'une manière ou d'une autre, il n'y aura pas égalité. On continue à penser les femmes en terme de conciliation 
vie familiale, vie personnelle, vie professionnelle. On ne pose pas la question pour les hommes Il faut travailler au niveau 
de l'éducation pour que les femmes conquièrent une véritable autonomie afin d'être des citoyennes à part entière. Ce com­
bat doit se faire en partenariat entre tous les acteurs de la société, les institutions, les associations, les pouvoirs publics. 

la prise de conscience commence à se faire . On n'a jamais autant parlé de ces problèmes. II faut dire que les femmes sont 
aussi devenues un enjeu a la fois social, économique et politique. 
Penser l'égalité hommes femmes, c'est repenser le fonctionnement de la société. C'est à dire la formation, l'éducation, le 
travail, les loisirs, la sexualité, la consommation. C'est une vraie révolution au niveau de la société. 

les hommes ont tout à gagner d'une véritable égalité. 

Christiane Delteil 
Présidente du Centre d'information du droit des femmes 
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/m;dlt' Saillir-Marie, 
pri"idellll' jfu plmmillgfamiliaI 

lE MOUVEMENT FRANÇAIS 
POUR lE PLANNING 

FAMILIAL 

l'association départemen­
tale de l'Hérault du mouve~ 
ment français pour le plan­
ning familial est présidée 
par Josette Sainte-Marie. 
le Mouvement a pour ob~ 
jectifs: 
"De créer les conditions 
d'une sexualité vécue sans 
répression ni dépendance 
dans le respect des diffé­
rences, de la responsabilité 
et de la liberté des per­
sonnes. 
De lutter contre l'oppression 
spécifique des femmes, 
contre toutes les formes de 
discriminations et de vio­
lences dont elles sont l'ob­
jet en cela le MFPF est un 
mouvement féministe 
11 inscrit ses objectifs dans le 
combat contre les inégalités 
sociales et les oppressions. 
Ancre dans une pratique 
concrète d'éducation popu~ 
laire, il agit pour le change­
ment des mentalités et des 
comportements. " 

Permanences sur rendez­
vous 
Consultation avec médecin 
et conseiller(e} 
Lundi de 9h30 a 11h30 et de 
19h a 22h 
Mercredi de 14h30 a 17h et 
de17ha20h 
Jeudi de 19h a 22h 
Vendredi de 12h a 14 h 

Entretiens individuels avec 
conseiller{e) 
Mardi de 14h a 17h 
Mercredi de 18h a 12h 
Jeudi de 18h a 20h 
Vendredi de 9h a 12h 

48, Boulevard Rabelais 
(a 10 minutes à pied de la 
gare, à ('angle de la route de 
Palavas) 
Tel. 04 67 64 62 19 
Secrétariat ouvert tous les 
jours ouvrables de 9h a 12h 

Planning Familial 

Depuis plus de 30 ans le Planning Familial, mouvement fé­
ministe d'éducation populaire mène des actions 
d'information, de conseil et de prévention 
dans les domaines de la sexualité et de la vie conjugale 

O
n va au Planning familial 
pour la contraception bien 
sùr (plus de 2000 entretiens 

chaque annee), mais aussi pour les 
entretiens qui doivent avoir lieu 
avec une conseillère avant une in­
terruption volontaire de grosses­
se. On peut au Planning parler seu­
le, en toute discrétion avec une 
conseillère, de toutes les questions 
concernant la sexualité, la préven­
tion des maladies sexuellement 
transmissibles ou le Sida. 
Tout ce qui concerne le couple ou 
les relations familiales peut y être 
abordé. Une écoute spécifique est 
apportee aux souffrances consé­
cutives aux agressions sexuelles, 
aux viols, aux incestes qui peuvent 
être recents ou très anciens. Le sui­
vi de la contraception et le traite­
ment des MST sont realises par des 
médecins particulièrement atten­
tifs à l'information des consul­
tantes. 

TOUTES LES QUESTIONS 
PEUVENT tTRE POSÉES. 

Les mineures ont droit â la contra~ 

ception sans autorisation parenta­
le. Elles ont droit aussi au secret, 
sauf évidemment si elles sont vic­
times, auquel cas elles doivent être 
protégées.Ce sont les jeunes filles 
qui viennent principalement au 
Planning, mais de plus en plus sou­
vent avec leurs copains. Collé­
giennes, lycéennes, étudiantes sont 
les plus nombreuses, mais il y a aus­
si des adultes et des mères de fa­
mille car on est femme depuis la 
naissance de la petite fille, jusqu'à 
bien après la ménopause. 
Le Planning est un lieu de dia­
logue. Dans la salle d'attente, celles 
qui le desirent peuvent partager 
leurs hésitations, leurs connais­
sances ou leurs difficultes, ap­
prendre que l'on peut parler de 
sexualite, que tout cela fait partie 
de la vie. Au Planning, on peut pe­
ser toutes les questions, toutes 
nOU5 semblent intéressantes. 

A l'ÉCOLE, A LA PRISON, 
A l'AV1TAREllE ... 

les conseillères du Planning assu­
rent les animations et les séances 
d'information sex uelle dans de 
nombreux établissements scolaires, 
dans des stages d' insertion ou de 
fo rmation auprès de jeunes de· 
mande urs d 'emploi, ou dans des 
centres d'hebergement comme au 
centre Elisabeth-Bouissonnade, 
àl'Avitarelle et au centre gitan. De­

puis 98, le Planning anime des ate­
liers-santé à la maison d'arrêt de 
Vilieneuve-les·Maguelonne. Par la 

suite, les jeunes filles qu'elles ont 
rencontrées se sentent en confian­
ce et savent aussi qu'elles peuvent 
être reçues gratuitement si elles 
n'ont pas encore de couverture so­
ciale indépendante. les étrangères 
ou les immigrées sont nombreuses 
car elles savent que le Planning a 
vraiment l'intention de les aider à 
obtenir leurs droits. le program· 
me "Femmes de culture différen­
te" est un travail d'information et 
de prévention dans leur direction 
soutenu par le FAS. Pour tout cela, 
le Planning est forcément un lieu 
de formation à partir de ses pra­
tiques: 
• Formation initiale et permanen· 
te des conseillères animatrices. 
• Formation-relais pour nos parte· 
naires: enseignants. travailleurs so­
ciaux, militantes féministes, syndi· 
calistes etc. 
• Formation à la prévention des 
risques sexuels, particulièrement â 
l'égard du VIH, pour petits groupes 
de femmes. 

"LA PUCE A L' OREIUE" 

le Planning met en place des ac­
tions d·information. Ainsi derniè­
rement nous avons organisé à la 
Maison des Syndicats, une ren­
contre avec le professeur Nisand, 
chargé d'un rapport national au 
ministre de la Santé sur la situation 
et les pratiques de l'IVG en France. 
Depuis le 11 janvier, la ministre de 
la Santé avec la ministre du Droit 
des femmes a lance une grande 
campagne d'information sur la 
contraception. Ici à Montpellier, 
nous relayons cette campagne et 
distribuons de petits dépliants d'in· 
formation sur les différentes mé­
thodes. 
N'oublions pas de citer, parmi les 
actions d'information, "la Puce à 
l'Oreille" revue trimestrielle tirant 
à plus de 1000 exemplaires, et qui 
tente d'informer sur les nouveau­
tés médicales, les problèmes 
éthiques, les nouvelles lois en pré­
paration (actuellement par 
exemple sur le PACS ou la 
famille), les inegalités qui durent, 
la situation des femmes dans le 
monde. 

UNE TRADITION D 'OUVERTURE 
SUR l 'EXTÉRIEUR 

Le Planning de Montpellier a une 
tradition d'ouverture sur l'exté· 
rieur. De nombreux étudiants fran­
çais, mais aussi étrangers s'interes­
sent à notre travail, à nos 
methodes, à notre centre de do­
cumentation. En 1999,une étu-

diante allemande est venue s'ini · 
tier à nos méthodes d'animation 
de groupes. Une psychologue bré­
silienne a passé 4 mois avec nous. 
Plusieurs médecins malgaches res­
ponsables d'une cinquantaine de 
dispensaires sont venus compléter 
leur formation du CHU, au Plan­
ning. 
Depuis quelques annees. avec 
deux autres associations mont­
pellieraines, Raiponce et la Cima­
de, nous avons mis en œuvre, un 
jumelage avec la ligue du droit 
des femmes au Maroc. Partage 
d'idées, information sur les lois des 
deux pays, partage des moyens 
disponibles, c'est un vrai partage 
que nous voulons instaurer. 

lE PLANNING PRt:SENT 
SUR TOUS l ES FRONTS 

POUR Dt:FENDRE lES DROITS 
OES FEMMES 

les femmes ont beaucoup gagné­
mais le combat n'est pas fini car il 
reste beaucoup d'injustices et 
d ' inégalités. Il n 'est pas no rmal, 
par exemple, que ce soit les plus 
pauvres et les moins bien infor­
mées qui soient obligées d'aller en 
Espagne pour une lVG au prix fort. 
11 n'est pas normal qu'il soit enco­
re si difficile pour une victime de 
viol d'obtenir justice. la mobilisa­
tion des militantes du Planning fa· 
milial reste forte. Une grande ma­
nifestation à été organisée à la 
Comédie et la Préfecture en jan­
vier, avec les associations fémi· 
nistes constituant le comité de Vi­
gi lance sur les droits des femmes, 
à l'occasion du 25" anniversaire de 
la loi Veil. Nous avons demande la 
suppression de la pénalisation, en 
particulier pour les mineures et les 
etrangères. Nous avons également 
demandé que la possibilité d'avor­
ter sOÎt repoussée au delà des 12 
semaÎnes actuelles. le 8 Mars, une 
marche aux lampions a éte orga­
nisée du Peyrou à la Comédie, 
pour réclamer comme les femmes 
du monde entier, l'égalité pour les 
femmes au travail, la citoyenneté, 
la politique. 
le Planning Familial est implanté 
â Montpellier depuis plus d'une 
trentaÎne d'années. On peut pen­
ser que les pionnières qui s'y sont 
battues pour le droit à la contra­
ception et à l'interruption volon­
taire de grossesse, n'imaginaient 
pas que la lutte pour le droit et 
l'information serait si longue et 
que l'objectif qu'elles avaient don­
né au mouvement serait toujours 
d'actualité en l'an 2000. 

Marianne l oupiac 
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Mouvement 
Citoyennes 
Maintenant 

Le collectif 
Citoyennes Maintenant, 

qui est à l'origine de 
l'association, a été 

fondé en 1995 sur un 
constat: l'égalité de 

droit entre les femmes 
et les hommes ne 

conduisait pas à une 
égalité de fait. 

DIlIlIf SI'rrato, 
/misidellie du Mouvi'mellt 

Cilvyemœ.ç Mailltcllaul 

A
ujourd'hui encore, les 
femmes qui forment plus 
de 51 % de la population et 

53% du corps électoral français, ne 
representent pas tout à fait 11 % 
des députés, 6% des sénateurs, 8% 
des conseillers génér dans 
l'Hérault), 8% des ma ires et 22% 
des conseillers municipaux (27% à 
Montpellier). 
Comme l'expliquait l'historienne 
Michelle Perrot. lors des rencontres 

Quelques chiffres e n 
Languedoc-Roussillon 

• l e taux d'activité des femmes de la 
région est passé de 26,7% â 40,3% 
en 30 ans, mais reste interieur de 5% 
à la moyenne nationale. 
• les filles sont plus diplômees que 
les garçons (58% de bachelières) et 
se placent moins bien sur le marche 
du travail (9,7% de cadres femmes 
contre 16% de cadres hommes). Elles 
sont sous représentees dans les sec­
teurs techniques (26% industrie, 6% 
construction) et nouvelles technolo­
gies, alors qu'elles occupent plus de 
70 % des emplois de l'education, de 
la santé, de l'action sociale. 
• l es emplois â temps partiel (20% 
de l'emploi salarié dans notre région) 
sont pourvus â 70% par des femmes 
touchées en priorite par la précarité. 
• L'éca rt des salaires en défaveur des 
fe mmes est toujou rs co nséq uent : 
18% en l anguedoc-Roussillon (10% 
pou r les o uvrie rs, 25% pou r les 
cadres) et elles connaissent un taux 
de chômage supérieur : 19% contre 
16,5%. 

Citoyennes au Corum en 1996 or­
ganisées par la Ville de Montpel­
lier et le collectif d'associations Ci­

toyennes Maintenant, cette 
identification du pouvoir au mas­
culin a de telles racines dans notre 
histoire que même la légitimité ré­
publicaine qui a succede à la Mo­
narchie s'est affirmee en renfor­
çant encore l'exclusion des femmes. 
Rappelons que les Françaises n'ont 
pas eu le droit de vote pendant le 
Front populaire, mais seulement 
en 1944! 
Ce déficit de citoyenneté pour les 
femmes doit être rattrapé. leur pri­
se en compte à part égale. dans 
toutes les instances de la societé, 
œuvre pour une democratie re­
nouvelee au profit de tous. 

En politique, les femmes ont des 
choses à exprimer, à proposer et à 
réaliser, c'est pour cela que Ci· 
toyennes Maintenant s'est battu 
pour la parité et s'est prononcé 
pour la modification de la Consti­
tution. C'est pour cela egalement 
qu'un groupe de Citoyennes tra­
vaille activement â l'elaboration 
d'une plate-forme pour les muni­
Cipales 2001. Elle servirait de réfé~ 
rence aux candidates et aux can­
didats qui souhaiteraient 
représenter les aspirations pari· 
taires en s'engageant à se battre 
pour une représentation égale des 
hommes et des femmes au sein de 

3 QUESTIONS A 

• Le nombre d 'IVG déclarées pour 
100 naissances est l'un des plus im­
porta nts de Fra nce: 27 pour l'Hé­
ra ul t e t les PO. 

Photo: Claudr Pelldrié 

toutes les instances locales de dé­
cisions et de concertation, et pour 
que le double point de vue 
femmeslhommes soit effectif dans 
l'étude des dossiers, le choix des 
priorités et le suivi des engage­
ments envisagés dans différents 
aspects de la vie communale. Par 
ailleurs, ce même groupe organi­
se autour des Citoyennes qui comp­
tent s'engager sur des listes élec­
torales, des réunions d'échanges 
et de formations. 

Dans le domaine du travail salarié, 
alors qu'elles sont massivement 
présentes, la situation n 'est pas 
meilleure pour les femmes. En sep­
tembre 1999, la députée Catheri~ 
ne Génisson dans son rapport Da­

qu'elles continuent à 
assumer la plus grande 
partie du travail do­
mestique et de l'édu­
cation des enfants et 
qu'elles sont très peu 
nombreuses à accéder 

aux postes de responsabilites -elles 
ne représentent que 7 % des 
cadres dirigeants des 5000 pre­
mières entreprises françaises- alors 
que la loi Roudy du 13 juillet 1983 
devait permettre de garantir l'éga· 
lité professionnelle entre hommes 
et femmes. Afin d'étudier la mise 
en œuvre effective de cette loi 
dans le departement, un groupe 
de Citoyennes travaille actuelle­
ment sur la situation des femmes 
dans les entreprises et les collecti­
vités locales. 11 évalue la répartit ion 
des hommes et des femmes dans 
les postes de responsabilites dans 
trente sites de la region montpel­
lieraine, l'application ou non de la 
loi Roudy, la place des femmes pré· 
vue dans la mise en œuvre de 

l'aménagement rég lementaire du 
temps de t ravail. Cette enquête est 
en cours, les résultats seront com­
mun iqués. 

A l' école, les performances des 
filles n'ont aujourd'hui rien à en ­
vier à celles des garçons, elles ont 
même de meilleurs résultats: néan­
moins, à travers certains signes, 
comme par exemple leur sous re­
présentation dans les filiéres scien­
tifiques (plus particulièrement les 
mathématiques et la physique) et 
techniques, on peut s'interroger 
sur "éducation paritaire. Un grou­
pe de Citoyennes travaille, â par­
tir d'une étude bibliographique 
complète, sur "état des lieux du 
sexisme dans l'éducation. Il envi­
sage des actions de sensibilisation 
des différents acteurs de l'éduca· 
tion. Il propose egalement d'être 
un partenaire pour la creation de 
secteurs "éducation paritaire" dans 
les bibliothèques publiques. 

vantage de mixité 
professionnelle 
pour plus d'égali­
té entre hommes 
et femmes consta­
tait que "les dis­
criminations en 
termes d'em­
bauche, de salaire, 
d'accès à la for ­
ma t io n ou à la 
promotion n'ont 
pas disparu". 
Il ressort en parti­
culier de ce rap­
port que la préca­
rité des femmes a 
augmenté, 

Citoyennes Maintenant 

Maryelle Flaissier, 

la Citoyenneté suppose que le 
sexes se respectent mutuellemen 
or ce n'est pas encore le cas. RÉ 
cemment encore, le Petit futé 
rapporté des propos diffamatoire 
à l'égard des femmes tenus par u 
des entrepreneurs les plus connu 
de la ville. Un groupe de Ci 
toyennes travaille, avec l'aid 
d'élues députées, sur l'élaboratio 
et la mise en forme d'une propc 
sition de loi de "protection " de 
femmes contre les propos sexiste: 

MOUVEMENT ClTOVENNES 
MAINTENANT 

Présidente Dany SERRAT 
Association laïque et indé 
pendante des partis, don 
l'objectif principal est la re 
connaissance des compé 
tences et la présence pari 
taire des femmes à de 
postes de responsabilités e 
de décisions civiques, poli 
tiques, sociales, culturelles e 
économiques. 

Planning des réunions su 
demande au siege de l'asso 
ciation. ' 

Rythme des groupes de tra 
vail : une fois par mois. 
Permanence tous les lundi 
matins. 

Maison des associations 
46. cours Gambetta -
34000 Montpellier 
Tel. 04 67 92 5524 -
Fax 04 67 58 25 67 
Citoyennes.MaintenantOwa 
nadoo.fr 

déléguée régionale aux droits des femmes et à l'égalité 

1 - Etes-vous une feministe de la 
première heure 7 
Pa~ de la façon dont je le suis de· 
venue depuis. Le féminisme tel 
qu'il était conçu dans les annees 
70 ne convenait pas â ma person­
nalité. Je suis plus à l'aise avec le 
feminisme actuel dans la mesure 
où il se bat pour l'egalité dans la 
différence, sans nier la femme. les 
femmes ne peuvent exister qu'en 
restant elles-mêmes, sans se mo­
déliser à l'homme. Aujourd'hui les 
droits des femmes sont en grande 
partie acquis mais ne sont pas en­
core rentrés dans les faits. 
Etre féministe en l'an 2000, c'est 
arriver à conquérir notre place en 
tant que femmes, pour nous posi­
tionner dans la société et valoriser 
notre créativité, notre profession­
nalisme, nos compétences afin de 
faire évoluer la société. 
Aujourd'hui. le combat est plus 
subtil, plus insidieux qu'hier, et il 
n'est pas gagne! Il Y a un travail 
inlassable à faire pour que l'éga­
lité entre hommes et femmes pas-

se dans les faits. Ce combat est à la 
fois individuel, et collectif. Pour ar­
river à la parite professionnelle et 
politique, il est nécessaire d'arriver 
à la parité domestique. 

2 - Quel est le rôle de la délêgation 
rêgionale aux droits des femmes 7 
La délegation regionale aux droits 
des femmes est un service décon­
centré de l'Etat. Elle est là pour 
promouvoir l'égalité entre les 
hommes et les femmes. les objec· 
tifs, définis au niveau du service 
central à Paris, sont déclinés au ni­
veau des délégations régionales et 
départementales. Nous sommes 
une équipe de trois personnes et 
nous avons un rôle de promotion, 
d'impuls ion. On est en relation 
avec les partenaires institutionnels 
et associatifs pour toutes les ques­
tions relatives à cette égalité. 

3 - Quelles sont vos priorités ac­
tuellement 7 
Tout est important, mais notre dé­
legation met l'accent sur deux axes 

de travail prioritaires. 
L'égalite professionnelle tout 
d'abord, avec la nouvelle loi qui 
vient de sortir. On travaille beau­
coup sur l'élargissement des choix 
professionnels dans la formation 
continue ou plus en amont dans la 
formation initiale avec la diversifi­
cation des filières dans les collèges 
et les lycées. 
11 faut casser les images steréoty­
pées qui s'imposent aux enfants 
dès le plus jeune âge et qui sont 
encore très presentes dans les ma­
nuels scolaires. l'association euro­
péenne -Du côté des filles" vient 
de publier deux documents qui 
sont assez revélateurs de ce qU'on 
peut trouver dans la litterature en­
fantine. 
Chaque année un prix de la voca­
tion scientifique et technique, 
d'une valeur de 5000 francs est at­
tribué à des filles qui preparent le 
bac et qui montent un projet dans 
une filière où il y a très peu de 
filles. 
le deuxième volet très important 
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QIU' ,·oient k~ oifanrs 
dam ln Ih m d'i.mages? ................ -

violences faites aux femmes ai~ 
que leur autonomie vis à vis de 
contraception, '·IVG. là on travai 
en liaison avec les associations 
en particulier le planning famili 
le ClOF, et nous animons la Cor 
mission Départementale de la I~ 

te contre les Violences faites al 
Femmes qui regroupe les servi~ 
de Justice, Police, Gendarmerie. 1 
des axes de travail de cette co/ 
mission est la formation, la sen 
bilisation des personnels receva 
ces femmes. 



Stop 
violences 

femmes 
La violence est 

inacceptable, c'est une 
infraction à la loi. 

L
a violence fait partie de notre 
univers quotidien. Pas une 
journée qui n'apporte son lot 

d'informations sur les actes de via· 
lences publiques et privées. indivi­
duelles ou collectives. Le besoin de 
sécurité est devenu un droit fon­
damental. 
Parmi ces violences individuelles, 
la violence à l'encontre des femmes 
représente une masse terrifiante 
d'actes et de faits: harcèlement. 
agressions sexuelles. viols, viols par 
inceste, violences conjugales. ho­
micides. prostitution et encore de 
nos jours pour certains populations 
mutilations sexuelles. 
Douleurs et angoisses, blessures et 
humiliations, les femmes ont mal 
et elles ont mal en silence car leur 
parole ne rencontre que trop sou­
vent déni, dénégation et rejet. 

L'Histoire avec un grand H montre 
que la condamnation et la répres­
sion des violences contre les 
femmes sont des faits très récents 
dans l'évolution des sociétés hu­
maines. Le statut de la femme "mi­
neure" a légitimé la domination 
masculine et trop souvent justifié 
le recours éventuel aux "châti­
ments· . 
Aujourd'hui encore, à l'aube du 
3" millénaire, en France même, trop 
de femmes sont violentées, voire 
tuées par leur mari ou compagnon 
dans le huis clos familial. On esti­
me à plus de deux millions les 
femmes victimes de violences 
conjugales. 
- Plus d'une femme sur 5 a été au 
moins une fois dans sa vie victime 
de son partenaire. 
- 25% des crimes concernent un 
homme ayant agressé sa femme ou 
sa partenaire 
- Mais un seul cas de violence sur 
20 est signalé à la police. 

Le rapport sur la mise en œuvre par 
la France des recommandations du 
Programme d'Action de la 
4' Conférence mondiale sur les 
femmes "PEKIN + 5" constate que 
"de nombreuses victÎmes ne dé­
posent pas plainte pour diverses 
raisons (peur, pression de "entou­
rage, méconnaissance des procé­
dures, crainte que les enfants ne 
soient enlevés) . • Pourtant toujours 
dans ce rapport officiel, ·'es vio­
lences conjugales représentent plus 
de la moitié des appels d'urgence". 

Pour contribuer à briser les murs 
du silence, le Centre d'information 

sur les Droits des Femmes et des 
Familles de l'Hérault (CI OF) s'asso­
cie à l'action de l'ensemble du ré-­
seau des 120 ClDF en France et aux 
associations partenaires, en parti­
culier l'AolAVet le Planning fami­
lial pour dire NON à la violence fai­
te aux femmes. 
Le CloF est une association Loi 
1901, financée et subventionnée 
par les pouvoirs publics, qui ac­
cueille gratuitement et anonyme­
ment tout public en majorité fé­
minin. Des juristes, des conseillères 
conjugales et familiales accueiUent. 
informent, orientent, accompa­
gnent ces femmes qui subissent de­
puis souvent de nombreuses an­
nées ces violences. 
En 1999, notre conseillère conju­
gale et familiale à Montpellier à 
reçu au siège CI OF : 
- 122 victimes de violences intrafa­
mitiales 
- 22 victimes de violences à carac­
tère sexuel, dont 3/4 de problèmes 
d'inceste et de viol, et 1/4 d'abus 
sexuels et attouchements. 
Ces violences sont relatées le plus 
souvent en fin d'entretien lors­
qu'un climat de confiance s'est ins­
ta l lé et que la personne a pu re­
trouver un minimum d'estime de 
soi. Car la violence intrafamiliale 
détruit la victime et l'isole, lui fait 
perdre toute confiance en ses pos­
sibilités et développe chez elle une 
culpabilité, une dépendance, une 
peur, un fatalisme, un désespoir, 
une honte. On constate 7 fois plus 
de dépressions et de suicides chez 
les femmes victimes de violence. 

2 MILLIONS DE FEMMES EN 
FRANCE VICTIMES DE 

VIOLENCES CONJUGALES 

La violence conjugale ne surgit pas 
par hasard, elle s'exerce toujours 
dans une relation "amoureuse où 
le partenaire, à 97% l'homme, veut 
garder le contrôle et le pouvoir sur 
l'autre. Dès qu'elle lui échappe, il 
use de la force et de la menace. 
Violences verbales, violences psy­
cho logiques, violences écono­
miques précèdent souvent les vio­
lences physiques et sexuelles et 
contribuent à créer un climat de 
tension et de peur qu i détruit la 
capacité des victimes à résister. 

A Montpellier, le centre Elisabeth­
Bouissonnade, Centre d'Héberge­
ment et de Réadaptation Sociale 
(CHRS), créé et géré par la munici­
palité de Montpellier depuis 1980, 
financé par la oASS et cofinancé 
par le Consei l Général a accueilli, 
orienté et hébergé plus de 3000 
femmes victimes de violences 
conjugales. 
Membre de la f édération Natio­
nale Solidarité Femmes, il est un 
des principaux partenaires locaux 
des associations féministes dans 
leur lutte contre les violences faites 
aux femmes. 
Agissant en étroite collaboration 
avec les services sociaux du oëpar­
tement et les services de police, il 
contribue à une meilleure prise en 
charge des victimes. Il peut héber­
ger 7 femmes et 13 enfants dont 
2 places sont réservëes à l'urgence 
et 18 au long séjour. Il dispose d'un 
service d'écoute téléphonique 24h 
sur 24 et 7 jours sur 7. En 1999, ses 
permanences d'accueil ont aug­
menté de 40%, alors que dans le 
même temps, les services de poli­
ce et les autres centres d'héberge­
ment constataient une augmenta­
tion de 20% de la demande en ce 
qui concerne les violences conju­
gales. 
La capacité d'hébergement du 
centre ne répondant plus à l'ac­
croissement des besoins, un nou­
veau projet de centre soutenu par 
la municipalité de Montpellier est 
à l'étude afin d'améliorer ta qua­
lité et la prise en charge des 
femmes mais aussi de leurs enfants 
souvent victimes eux aussi du di· 
mat familial de violence. 

La Délégation régionale des droits 
des femmes est particulièrement 
en charge du dossier violences. Elle 
assure l'animation et le suivi des 
actions élaborées lors des commis­
sions départementales d'action 
contre tes violences faites aux 
femmes qu i réunissent annuel le­
ment les partenaires institutionnels 
et associatifs concernés sous la pré­
sidence du Préfet. 
Il y a en effet nécessité de préve­
nir et de lutter contre les violences 
à l'encontre des femmes par une 
coordination renforcée entre les 
services compétents. 

A Paris, un centre d'accueil SOS vio­
lences familiales s'est ouvert en 
1999 pour les personnes violentes, 
dans leur très grande majorité des 
hommes, pour les amener à tra­
vailler sur la responsabilité de leurs 
actes et leur faire prendre conscien­
ce que ce sont des actes graves, in­
terdits par fa loi, car très souvent 
ils sont dans le déni complet. Ils y 
trouvent la possibilité d'un dia­
logue avec un psychologue. Nous 
souhaitons vivement qu'un tel 
centre soit créé à Montpellier. 

La violence envers les femmes com­
promet gravement l'égalité des 
chances. Elle atteint le tissu social 
et entraîne un coût humain et ma­
tériel considérable pour la société. 
Elle est un facteur d'exdusion et 
un frein à la citoyenneté. Nous tra­
vaillons avec l'ambition que Mont­
pellier devienne ville pilote dans la 
prévention de toutes les formes 
spécifiques de violence à l'égard 
des femmes. 

Christiane Delteil 

QUE FAIRE EN CAS DE VIOLENCES CONJUGALES. 
SEXUElLES OU DE VIOL? 

• Consulter un médecin pour faire établir un certificat mé­
dical 
• En parler avec des personnes de confiance. entourage. as­
sociations spécialisées ... 
• Déposer une main courante ou porter plainte en sachant 
que l'application du nouveau code pénal depuis mars 1994 
prévoit une aggravation systématique des peines commises 
par un conjoint ou un concubin. 

MONTPELLIER NOTlE VILLE m MAI 2000 N·ll' 


	montpellier3775.tif
	montpellier3776.tif
	montpellier3777.tif
	montpellier3778.tif
	montpellier3779.tif
	montpellier3780.tif
	montpellier3781.tif
	montpellier3782.tif
	montpellier3783.tif
	montpellier3784.tif
	montpellier3785.tif
	montpellier3786.tif
	montpellier3787.tif
	montpellier3788.tif
	montpellier3789.tif

